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UIle NpiOSItiOI scoltire II partielle

Le Conseil des arts et nanufactures a eu l'dée
de faire, cette année, une exposition des travaux
e'xéîutés dans les écoles spéciales ouvertes sous
sa directionî. Cette démarche pouvait paraître
hardit', car ce-s écoles ne datent que d'hier ; mais le
('onseil n'a pas hésité et il a bravement installé
une collection de dessins dans 1ne des salles du
parlement provincial, sous le regard des députés
et du nombreux public que les sessions attirent dans
cette enceinte. Le succès le plus complet a couronné
sa tentative. JI le p(rouver à la législature
l'utilité de l'enseignemnent technique. et la question
est aujourd'hui résolue pour fous les riprésen tats

Lore ces écoles ont été fondées dais notre
proin3c0, on disait de toutes parts qu'elles étaient
supertilues; on s'aperçut ensuite qu'elles fournissaient
un enseiguenent très-brillant, mllais ce n'est que
d'aujourd'hui que l'on reconnait l'utilité pratique de
cet. enseignement.

Cette -itilité ressort d'une manière frappante de
l'expositîon dont nous parlons en ce moment.

Tous les travaux exposés soni frappés au coin de
l'utilité. Copies de modèles d'après nature ou plans
d'édifices, on reconnait partout la même préoccupa-
ion: enseigner à l'enfant les principes qui torneront

son goût et en même temps lui prépareront lit voie
du succès dais les arts ou dans les métiers.

Il nous faut des hommes pratiques : c'est ce qu'on>
entend dire de tous côtés. Il faut se comptrendre.
Il y a prtùique et pratique, de même qu'il y a
fagot et fagot. Si l'on veut dire par homme pratique,
l'ouvrier qui est habile de ses mains, mais qui ne
sort jaais <'une cert aie routine, on pourra coi ester
avec droit la valeur de ce Miot. Mais si l'onî eunten1d
par là celi n qi, connaissant bien les principes de son
art, sait àn faire l'application aux demandes usuelles
de la vie imaterielle, chacun admettra que ce mot est

'expressioni d'une nécessité sociale. Et, danus cette
acception, ''l'art pratique '" ne saurait être trop
dléveloppé.

Voilà l'idée qui a présidé à la fondation des écoles
spéciales, dont nous constatons ici le suedès marqué.

Mais une réhlexion esseuntielle s'impose maintenant
û tout le monde. ,

Ces travaux, 'exposés pour faire apprécier, l'ensei-
gnement de's- écoles, sont l'oeuvre de jeunes élèves
qui n'ont jamais reçu de leçons préparatoires ani
cours donne dans ces ecoles, et pourtant leurs
progrès font dl'dmirat ion de tous. Que n'auraient-il
pas produit s'il leur avait été donné d'apprenidre L
dessiin dans les écoles primaires ?

C'est là la question.
Il faudrait que le dessin fût enseignó dans toîttes

les écoles, sais exception.
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Le, dessin est aussi ul ile que l'écriture : l'un et
l'autre doivent marcher do pair. En Angleterre, on
lFrance, en Allemagne, aux Etatis. Unis, cette théorie
est admise,;ct elle a reçu, devant le inonde entier,
une sanction officielle à l'exposition de Philadelphie

Les écoles npéciales font ti grand bien, mais elles
lie permettent pas de soutenir la coneurrence des
autres pays qui font enseigner los éléments teci.
nîielie danîs les écoles pr imaires. Cela se comprend :
les talents cultivés dans leur îerme se develop)pent
iieux que les talents pris sur le tard.

Cette vérité est auijourd'hui généralement admise,
e't nous espérons qu'elle recevra proîhailenieet sor
application chez nous, gr1e1 à la dernière loi vofée
par li législat ure de Québec, laquelle prescrit Iensti-
gemren t du dessin dans ioultes les écotles de la
provim iie.

.'Instru<'ctIonI genrhsque un1 (;naniita

vient e ublîlier un histoire de lstîirition pIligniqîe au
Canada. Soit niolti estn identitifé aver b rgin isatiou
scolaire de notre provincl, et touit 10i le moigde, t iòme cetî
qui l'ont attagti dtrant sa longiue carrière de Suriintei.
dait, admettra que s'il fallait pour écrire cette histoine
p itiudes ei ne expétience spciales. personne plh sge
lii Il'tait eni état d'aicomplir ce travail digneun·nt. lipr
seuntait du pfeoIple,i a assisté î l'élaboatin de inami
systme scolaire ; sticcesse r d viénérabe Dér. éraibllr
aili hr dl e l ltcation. il a inrtî:ipé an débuts et eon-
trnu anl pîedfeconninîent <le l'organîi.iton ton t ino,
recuieillons mlaimienant les henrenti fr , et il pOurrait,
ein ra îppelant ce pa it, e avec vérité : tI-orinil pars

iAuo fui.
SA voirz été ni îsi mai lé'a ux é vénîemenitis in'est pas lotnjot ,
il es t vrai, la meilleue les conditis poîw en faire le
récit avec impartialit ; lais oit îîe doit pis ou blier u
dans le cas actnl, rappiéciationi des choses passées ('t
con t rôée par les riésuIats negnisat lrésent et se i'ésume
de, fait, on queltes tableanx dle statistitIes réce . .
L'listorii. gnd mme il l voèi lie 11 loui Iapit iîis
tromîper, car ti seul cliffre en .dit. pls' pl 'nune lane
page dans l ppo actinelle. lait d'école tat d'élèves,
tant de travaux : don les choses oui été bien conîdites,
C'est sinple et conelnaîn t.

t îech'icanioîs pas Cin disant qu'il'imparte moins ,le
connilai tr e l'étendue ie 'organisation ue soi ellicacité
I)'ahoird ,le )r. Nleille tir et NI. Chatvenn ont en à sur.
veille r non pas la meilleu organisation scolaire, mais
Celle gil é tait possible de raire (c-epter î1 I e j1.l ple
de sorte qu'ils ot le droit de noins dire' aujourd'hui:
Etant donnés les inoyons mis » ilo're disipsition. voya
sin il 1 poios obtnir des rinItal s phus coisi'el ts
Eisilte, 1lous ontons d'ailres sais crinte oml'-ir' le
compsarer ces rn;ts obtenus c'n si peu ud'anîées, c'est.'-
dire depuis 1IM , avec l'état de l'instruction publqiue dans
ninporte qunel pays du mlaînde. Nous n'avons pas att'int
la perfeetion, tant s'en fant, mais si nouns tronivois dlais
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notre condition présente matière à critique, nous y ation de21 à 4 ans, en 1870--pour les hommes ne
voyons encore plus sujet de nous féliciter. Chant as lire, 1 sur 6.27; pour les femms, 1 sur 11.40;

Voici eu quels termies M. Chauvean résume la situation: etne sac ant.nas écrire, 1 sur 4.98 pour le hommes et 1
" Le recensement de 1870-71 contenait pour les quatre sur 4.07 pour lesfemmes."lEn d'autres termes, si notre 'Supposition est correcte,grandes provinces le nonbre de personnes au-dessusde et elle nous prait trèsnnodérée, il y aurait eu les cinq-

20 ans ne sachant point lire et ne sachant point écrire. sixièmes des hommes et plus des dix-onzièmes ds femmes
" Nous donnons ces chiffres avec les proportions qu'ils de 21 à 41 abs, sachant lire et' environ les quatre-

indiquen-(un sur co:nbien) des hommes et les troisuartsdes Mm,
i~OiLATiN A DESUS 20 NSdans cette même limite d'âge, sachant lire et écrire.POPULATION AU DESSUS DE 20 ANS, USLueatermru u osneoi

ni..oublier de faire,3 oes9 que la 2ifférence entre lenombe deceux qui ne savaient pas écrire. était moins
ubc.... grand' dans lar de Québec que dans les autres

privices, et notamment que dans la province d'Ontario;

cNest-u-dire que, dans la provine de QuGé, une plus
Sforte prorion de ceux qui savaient lire, savaient aussi

Ontario................ 375,531 29,46 277 27,973 12. 1 écrire. C est là un résultat auq.9el on ne S 'nit pasQuébe ............... 265,29 107,782 2. 268,69 1085 attenduMais M. Chiauveau nie s'en tient pas seillemplit à litN.unswick....... 67,351 10,194 6.60 64,116 8,405 7.28 province de Québec : son livre est une histoire de l'in-
Nouîv..Ecosse......... 92,092 18,961 94,277 17,613 5.35 truction publique dans toute l'Amé.4que Britanniqu du

Nord, y compris l'Ile de Terreneve qu i n'sL q
OPULATION AU-DESS S DE e ANS ,ana se

difficultd'obteniouvrage de ce genre que nous possédions.
a uu Le plan adopté par M. Chaecveeu pour cette histoire

q s io gueérale est simple et logique. Il donn dd'abord '
E. 8' . aperieu historiqiw d ii système adopté dats chaqwue pro-

" ~ ~ ~ P faut de plu rearue que cesiqu chffe nefn

at envtrelesuiififerentslisfonctionna-mentdet es constate
ntario ......... 375,531 42,589 .81 35.03- 50,631 .91 au moyen des statistiques officielles, les résultatsc m et il

termine par une récapitulation qui permet de saisir d'unQunsc..........265,?19 123,920 2.14 268,019 120,805 2.22 coup d'oil l'ensemble diX mouvement scolaire dans tout
,N. Blrunswick...67351 13,245 5.08 Ci, .116 14,424 4.4 le Canad.a. Cette é tù& 'est d'iuisan intéçé pour
Noiv. geose ...... 92,092 18,901 4.85 94,277 27,561 .3.41- celui quip prnd'part au qfàîe à6lqe et potir qui-

rconque nest pas indifférent aux destinées (le son pays. Il
y a un attrait fingulier à suivre les progrès de cette

Il y a tout lieu de croire que ces chiffres ne sont pas organisatisn du travail intellectuel au milieu d'unetrès-exacts en ce qui concerne la province de Québec. population virile animée du désir légitime de prendrediffieulté d'obtenir tous les renseignements statistiques ya toujours été très-grande, et cela par suite de raisons place a banquet des grands peuples. Loil toujours fixé
qu'il serait trop long d'exposer. sur l'avenir, leschefs de cettepopulation élaborentpetit

IIl faut de plus remarquer que ces chiffres ne font à petit le système que d'autres mains co..ronneront; ilsaucunediu tioi entre les différents qges au-dessus de ont à lrtser tous les jours contre le préjugé ou le man-vingt ans; mais comme la population elle-même estmaacuneouloerdeuisiersdeea

tion veuunine au-dssu des 4le ans (47orln aujourd'hui) font

divisée par groupes d'ge dans le recensement nouspourrons arriver a trouver approxiatem le ulat bien que cette opposition onrle4an t
pour les personnes de 21 à 41 ans (en 187i ou l ils combattnt: li L
paraisent former la doénération sur laquelle notre lour raison, et l'histoire reconnaissante leur accorde unoysmed'instruction publique avait pu agir (1. plc-as e naes1dctur i iple, ils onit,"On sait que de 1836 à 841 il y a ou 2com e une p a
lacune dans notre instruction )primaire qui, du reste,npavait reout avant cette époque qu'une faible impulsion, nationale.

"-Ce n'et qte 1842 que l'on a recommencé, et les M. hauvau a bien saisi cette vérité.; ussi terrine.t.
premières années, on petit dire Jusquà 1850, neont tu il son livie par sn chapitre sur le ptiouerneni simme ei
donner des résultats considérables ; c'était le temps des iellcîuel qui a accompagné on quivi Inimédiatehientlttes, des procès, es diicultés de tout genre..ls e s

Nous sommes donc Poés à croire que les trois-quarts rs er sin soi ns ce
dle las population masculine et les deux-tiers de la populad Ce chapitre sera le plus diutéresait pni.' le omm mu destioîd féminine au-dessus de 41 ans (47 aujourd'hui2 font lecteurs,à et 1 finit dignement une étude in faite souts
partie de cex qui ont été rapportés comme ne sachant tous les rapports. C'est un tableau succinct, M ds complet,
pas lire et ne sachant pas écrire.

"Cette supposition, ainsiappliquée à la population de ce que nous nous plaisou à arpeer la littérature cana
au-dessus de 41 ansa dienne, y compris les euvres anglo-canadiennes. Rele-

nomberae deu ceuxth quir nesvlapsérr, ti on

vons àce propos nue comparaison ingénieuse
it) Le reenseent eiselotn la population incapable <le lpirve daio

au-essus <le c ans, ne donn' les es qud de 16 à 21,-de 21 Qu c, un pl
-de 34 -à 4 1, ainsi de ý ce (lui flait un cart <'unp anné dans d'être accusé le bizarrerie, uies nous sommes permis denos calculs, comparer notre état social c fie pscalierdu châ-
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teanu de Clamlord qui, par ine fantaisie de l'architec, lité que nous jugerions indispensable la grande majorité
a été construit de maniere que dix personnes puissent des classes est dirigée par des institutrices qui ne remplis-
monter en même temps sans se rencontrer, et en ne sent ces fonctions que jusqu'au i oiment du miariage
s'aercevant Plune et l'autre que par intervalles. .\nglais tous les fonctionnaires, jusqu'au surintendant des écoles,
et Franais, nous montons comme par une dIouble rampe sont soumis.à l'élection soit tous les ans, soit tous les

vers les destinées qui nous sont reservées sur c'e conti- deux ou trois ans ; il n'est pas question, bien entendu, do
nent. :ans nous counaltre, nîous rencontrer, ni innie retsaite pour la vieillesse t culin l'école est forc'ément
nous voir ailleurs que sur le palier de la politique. soumise des inhlienîces politiques, et par conséquent à
%cialenent et littérairement parlant, nous sonunes plus des spéculations d'intèt personnel ou d'intért. de parti.

êtraigers les inis aux autres de beammcoup que ne le sont Ce sont là, à nosveux, autant de circonstancis f:lcheuws:
les Anglais et les Français d'Europe." les Am'ricaims ne le nient pas. iais ce sont autant d.'

Au reste, Canadiens-français et Canadiens-auglais trou conséquences de leur organisation politique et sociale,
veroit également dans l'ouvr Jde d L Clianvenn leurs et, tout en t.chant d'atténuer dans la pratique ces 1i1cn
annales vements, is no les trouvent pas plus gravs dans )l'co)cý'e rédigés avec la lus grande iipar- que dans la rate de leur vie publique : vivant sous le
tialité. Co livre devra se trouver au ime titre dans s régime de la démocratie pure, l'éhlction s'appliqure inv
deux camps. ii:îblement chez, eux à tous les domaines. Qu'il s'agisse

Il nous reste à dire dans quelles circonstances M politique, dune charge in31icipale, d'un
Chauveau a entrepris cette uîvrc. Eu 18G7, il se trou- oMlc judicaire, d'une place dans la magistrature, dun

vii à tiâtg> rt,ù ýilse iaavel Di. shilid 4 sigehonifiqu ou lucratif dans un eonei d'adniniss'ait à Stuttgart, où il se lia avec le Dr. Sclnnid, qui
venait de puiblier une Encycloptè de l'instuction pulinrqui

0n dix volumes, et qui déjà promettait d'en faire une 'école, à moins d'être on dehors (le tout le count
seconl édition dans une dizaine d'année. Il demandi national, dvit être nécessairmnt souiseàl loi

mème à M. Chauveau d'écrire l'article ca'ado à cettZ ammune, quels qu'en Soient, ifi comme ailleurs, Les
échéance. l. Cha uemi ye promit . iconvénient inévitables etles abus possi blem Lepranque

mais i" fu eu pr de stablit sur osîeîîqtn d.ins1la carrière dlu
de se voi' sommé, en 187 , de tenir parole. Il s'exécuta l'nseignement n'est pas Propre à cette seule C.arrière il
cependant de bonne grùce, et son travail, traduit eu se rettouve dans toutes Les professions où 'élctoiî
allemand, fut publié dans l'encyclopédie (de Stut tgart.pls atx tUI

llevî et complété, nous le possedons maintenant. Cela flnesempoi ;cela se voDit îl.efiiaiç't
prouve une fois de plus l'utilité des voyages.

eiEeppionr alble des remli lafoion'il o
doies'atendres r la edrdre dns q'n revirement e o

r:~1o~t ui Solie lIîlîutlîlmc politiq, <n lilec le coteie, quelquefois unt caprice,
Ibo laNouvell-Angleterrvo, chiit antrem parti qui asra

dnaturplleuxntnstitutionsàsmottreeà de place.cettelà vient

dane spvoes parcourez la oiouraphi del tommes lesn e
ainsur les if'ortes lusUAL uis l'r t élèrsd voyeznle i olus souvent

ppsses'par Cinq oe'ix pduitios on pubigne.lstiorblentaon driter es redites, nos ne presUnis cu'u elal 'voir ne ellesqauciuneanalogie.
de la Non vlle-Angleterre, celui qui pnt le servir . ous ,'ous rappelez combien oti a eous dstonnait il v a

e type ntu institutions su'aires de toute cette région, qielqutes né nous radcotaela vie li'
le gcs ln effet, c'est a s e d ans tout oi' pâtre, buchueron ricantlde
dans sa capitale, que nots tro rons les traritions les Plus ile cours <'adultes,;biennu', la sies efrorts lesdplus sui.is et l'ogn isatrio la prcrer député,Sénatet' et enfin de la
dlus coplte <le l'éducation publiqate. Boston se erille République. Sauf que tout lesuonde nu va pas si bu,a bon droit d'être lAthèîîies (les 1,tats-inis ; cest l ILet jute'n lei LinÏMA sont asI en tons, Payé, cette vie
a font le his prourie's établissements d'instructio (i borde'ut eott

pesqe todt les degrés qu'ait pssédés le 11011 eau uloinie, nesque pou' (les Amé'icairs qu'elrl clcn paraîtrait chez
cest encore elle qui at f oi aux autres vills dans tout ln is. Il esttel <eh écoles Puliques
e q toucoe aux matires littéraires et i s aidont l'of gue moins de Celui
ion q. la saut poprmce (le sil et adncimae n e dw llssaclius6t pou ui p imde Petat <oit

d'attacl's ue ilinae toite iaium' u oesti i, fut d'ab
tn'brost confu nIstitute.r coSpse le misonltler col

L'eftort le plus difficile pou' tiropas îî ce ui ahorde distingués, mais pauvtes
("tte étude estde s'y engahei' sans atiéù ti idée Pppi'i!cOitt ýsubvenir mu\, frais le leurs, études ; puis il lit ses liumga'
et cii enAlm!an n g c fne, ce por toites à juger ce qu'i mr éa in' igna
v'erra opraisonmavecce q'ia p voirt dnis la lciers encorennutrna ou deux, puis su reildit a étudWe pont deé

deotag cepaaio qu«evu i

ine IL faut, po r apprécier rérle, Lits lie i d gste,pas L'isole' <lu milieut aiai ; ait Lte-uiit ni, t'est pa ans dans le, barreaull <i t 'pr
tmèuebes t dconfusio. 'spposez la r eirleuseia ie à lo fut
' -ricMin ti'tatîpite je ne <li pas cItez nous, inùtiou evoyé fitOigaîiCs amàinées vns tad aiSénat, Puis, accîouta

lniéeeCi A Ilenngu ce serait à 'y rin t eir. 'une iati position lanse alne aei nilni: dnI
AXt le jicar, d'uneila de 'O'at dlaaiustt ten t

dlo ce qulle je d.il 'est i 't depuis eaiz ans t o ns il ' ade t lemin plis
Si tattelion nralosu fraol,'pe es oll'slction, ojolur

danms les inistittionsiscoii's<lesu l mUiU'cst le C insigne hohen' eours u état ou pour amm'
an(e<le fxit dans Mlescdtesd <l onu t a t viole, de aise'ver ainsi ardant qinze nit ingte ns un

'l'omîtes lrmen'e itcipossiome mLi u, hmm à la t'e de sec ole alu îlplers. lies-

'''i
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ueice p i e d i tel homme su fait sentir alors A IostonI, on a résolument rompu avec ces vieux
i u inimet plits que ce usnrit le cas cious Nols eremett La salle de elasse es truitée ainsi gu'ell doit
ton trouvonsicston e num desius rnaudl'es ptre, non comme l'accessoire, niai coinme la pièce
esenldeque nól'Auérique conteuipnecnous fou îl'iisse. pi incipale puisqne c'est celle où les enfants Passent

M. 1ob11ti'hilbrik. élu sûri litteiidant des écles eLîhliques presque tout leur teins. Quant à la ill, on la place a
de !ij ville de- llosti eiin 1Meciupe uncoriete positiOn l'étage sur pieur, où conduisent des escaliers admirable-
apie une seule Ilterruptio dun auqi a su il piuni nst onstruits et de l'accès le plus facile. Nous, (tii'tire comprenidor mu esés touteu'ils perliienut navons et qlui ne r1vous rien de smtiNable dans nos

a e river des ervices d i honie aissi nuntil . écoles primaires nous elprouvons d ihord quelque peitie
1 'iildrili, en ell'iet, t't du petit Uomure deaipour qui à onirndr Putilité de Cette îîallui, bien etenid,

r ù n'est pas un imoyeniais un bt. Il ya débute augncite coîîsidiorableeniit les frais des constructions
conie itAle Ua t.; il I p tosuccessitenent lar tons scolaires.

hs grales i eenseinnement priisire A second:iire, et A forc de vo r foutionner l'uole anuéi'ieanc on finit
ilouvat die at inoMa ient où il luitta sa chargene par S'apeIcevoir que cette salle destinée aux réunions

sotngeaiit ja y étte sitdt raplielé près pludle trente générales, est réellemnent iiidisleisauble, étant !doué le
ans passés, šans in seul jouriitteri-titi au service systènie ducatif des Rtt Unis lien n'est beau, et,
les é'coLm publiques, je cl[os ici 11:1 i're lIrofession' 'en suis persuadé, rien n'est ellicauc comme ces grandes
nielle. C'était la carri'e demon choix et ia pluîs réunious d'enfants faites avec une dignité et Iue solein-
liaut anibition. J'y avais mis tout mon cteuir. .Vv ai ilité natirelles aux Américains dès qu'ils se constituent
ti-oIIV l'occasioi de contriiher iouir ion humble part eniassemblée. Il faut les voir arriver, au pas, marciant
au n gnrl..' suis rec'nissant ; je tue son e unmsne' gélraleinent au sOi d piano. grands et
vie idii toujor aevecgratiue de toits : q.nuinI'oiut pbetits, pai.classes, dlans l'ordre le plus parfait, sans
aidé ilans Ies elfoits pour faire des écoles de Boston iu'aucn, ni le plus grand, ii le plus petit ait la moindre
les meilleuîes du inonde. Puis ouît tous nouis conci velléité de rire, de prendre à la légère cette cérù»ImuonIie.
tovens se péiétrer de cet te, parole d un honiine 'ta t dXelbctei ces airs dlgags et désahusés que nte manque'
dhilodsophie Le pu*n ihr peuple est, ceili qui a les raient las de prendre chez nous bien des garçous de
tieilleures écoles s'il tie lest las aujourd'hui il le sera tiitze à dix-huit ans polir n r-ieu di-e des filles du me
deitai n ! Quanta mii ti quittant cette place, je nie Age. Que la, réunion dans la 1all dure cinq ninteson
basideurai à vous dile hvu que je forme dais l'ité! nte hure, que ce soit une réunion de prières. de chant.

r tde l caiseqte ai tait aiiné : cest que, qulqule d'examei, o toiute aitre 'attitid e des élèves est la
soi t lsuceceseniine vus mue doinnîereilnie iresseîible iém et nous n'avous riet dans notre otgaisation
par lt Id iture des iittütiotis et une iurpasse par les pédagogique qui offrC le ttmie canatere. Ceest pa

capacités.-Uii couîp d'uuil Ir l'eXpositionî dos écles seultemnt de la discipline, c'est du recueilleiieiitt c'est
de hoonsulira pour faire apprécier a os leteuseilKet u nionientui. si cou it qu'il soit, laisse des traces ; c'est

tofoudénint heureux a' en sur la direction des choses le inteit qui fait l'ttié de 'cole et qui ne dans oute
scoblie c'etteiallueiîe conîtiiue et si ari on inAig å :ette jeunesse un esprit cottnini. Ces enfants dgeet
dl*niii véritablepédagogie. de sexe diféreits, int 'rainent les mis sur les autres,

ies i'tiIIents d'école sont le jn'etiiei objet qui attire dans ette seule *et couite entievue, je île 7sis queille
l'attention das l'e sxpositioi (le lostoii. i'examitenu des actinei'u'eilleiselles plus petits y prennent d'iIIstiIct

plans et des ditogmaphies sullit poni' iintii qu'ici itoils et pal' l'exemple ititiiédiat leirs itiés, le respect, la
tie soumines ias, cone c'est t'op souvent Lecas, en tentue le sentiment du sériexVidée <e la grandeur do
lw'sence <le coîîstrue'ions visat au gaudiose à t pix 1Vcole, je dirai piesqne de la sainteté duieu. Les plus

et s:ciat'essetntiel anu lieril. l'iim'ession est bien fgés se plient aussi bien quie les antres aix exercices les
lis iuécisi enco'e p d on a cii laàonue for'tu (le plus e aitiuis.ieinblet.il; vous les verrez imarquer le pas,
sites' cs éieles sanes. Ceui t, à tma coiúiii décri 'les méanîdies rglenicîitaires potr gagner leurs
me le, les tles iix .iixti <ies 't luslus places, sî- le er s'asseoin ail signal donm& et miÇli en

pa'faites de la Non elle'Anîglete'îe. A issi dIll'eitt ellencs eiiie et saits souii4re tous les imo tuieits gymnas7i5
st.,iheet diivieux tp aiiéii pour lequel tiq ucm ti Cllishduziüues, déliler imilitaireimteut devant

'er'tamus mti-' teuropécns t t mntifesté pa:rfois ilt lest'ile, jeunes gets etjeLes filles, du l'air a la fois
engolieituuett lietn inliieri. s(i'ieux et sourniaunt. Vieei mainteinant un ui camti-

Vous savez que diIs cet alicie systètte, qui est encori ue ni) ityninte ttatiiii;l, mii chant dcole: l'Il't inoral
elni <e Nem'Yorl par eeinn'te,et de bùaueduþd ti'es est iiutlenîse, il V a là omme ut ne communion de touis

villes tout était sihordoiîié dans l'édifice scolati ute ces jeunes esprits dan.le culte (le la patrie, îui est pouir
se1< salle u'enate, la l. toù touis les élèves se réunis- beauîIonpt (laits <lohication politique et morale des futu's

meut une fois lu mutx par jpur 'iou' la leti'ede lIlhle citoyens des Etats-Unis. C'est pout cela quie nulle part
poini les eeiciccs ue caytît, q uelqiefois poir tmii céré- il n'est uýîîestióut de suppriiîer dans les écoles ces grandes
iio¶i jth bliq ue. pnuut uliic visite d'étrouger lir des salles de réuniomn q tc les étr'a iers 'oyant presqie
exautieutsen 'C. hia tus beaucou p d'coles ou avait i'solu le tolioi-'s vides, so i tentés de croire inutiles.
poblèmte (r'voir uti vaste et iagnifilque ial sans t'ot Colitraieîinent i 1beacoIup d'autres les écoles de

'lted'espaceen disposait toutes les salles lIe classe l 1ostn ont îes salles ie classe digues de let I/îIe.
tttoi dle ete granle salle d'aipar't e iiti les sépa'nt .l lt'brik uti était déllig ies Eta-UIis à l'expositioi
'ie u' des oisos iobiles. A moni ent lotimué et <le Vienne, en a 'rapporté d'isúî-opeîles éttudes très-appro-

Cotmine tl suicu de baguetô to ites les cloisouIs fondies sur lesplîlus beaux types éta bligeients scolaires
'ouviet se pliint Cil lii iuitlt le long <es tnuts et l I'il avait visités en Autriche, en Alleiugne en Suisse.

toutes les casses se trouve ut instantaiéient 'uîmis 't o peut déjà voir dans deux ti trois las d'écoles
Ce systme n'est lia> la perfectionsl Peu cte, cependant, noinîalesilui igui'aiclit à l'exiositiouiqe p't i i su
vamul-il mieux (Ile celmi qui consiste à ruire les salles, tiret' pour son pays de C'es 'oyages et de cesp echercies.
île classe aux pins i troites îp o'tolnsp à y îutasseir les Au lieu de niett son muouir.pie a ie pîoin iutgi

i.tvesil n a 'oitn cin heu-es pa our poui'avoir 'le les amtues il s'est fait nuî devoir d indi'ueu t ul
dlaisir die les faire dilei n hon or dr m lini etn, soir, emiiuit t les mtifs miui'.enit rllém'lis <le ces

dan"li 11#l imtiposait. mholivmi hi cont r 'ire ào a s mie hLn uai
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coi p d'arcbitectes américains, il s'est reudu au système
allemand pour le mode d'éclairage des classes, 'éclairage
unilatéral.' 'essai réalisé mnaintenanît dans toutes les
nouvelles éroles de Boston ne parait pas pouvoir laisser
subsister le moindre doute sur la supériorité de' cet
éclairage sur le mode primitif, consistant en Pntres sur
les du parois opposèes, on bien en ae dlu inaitr' au
fond de la classe. Sans rien de choquant ni de disgracieux
à l'est"rilu ni l'intérieur de la construtiou, oun a ainsi
des vaisseauix lSoremnît et profondément éelairés, mais
d'une clart" égale, sans jeux d'amne et de lumilre, sansb
relets euerouls p:ir les trumeaux, sans entrecroisement
(le ravoVs, sans faux jour d'acIu côté. Ilien n'est plus
riant ni lLs sain à l''il ; et certes ce n'est là ul lisii
superilu dans un temps où la myOpie prend les propor-
tions si inquui'tantcs an sein de la population scolaire.

L mobilier répond au local, Partout le banlc à une
soule plac, plus ou moins simple d'exécution, mais
toujours aussi cofortable que priupre. 'Tous ceux qui
ont visité quelque, centaines de classes, dans le Massa-
ehusets surtout, vous attesteront qu'ils n'ont pas vu un
seul exemple d'un bane ou d'une table hachée à Coups (le
:onteau ou noircie de taches d'encre ou détériorée d'autre
feon par les mauvais traitements dles écoliers. C'est que1

dt ce beau mobilier leur inspire une sorte de respect,
S'impose à leurs soins. Il est si bau qu'u a bien le droit
d'exiger d'eux beaucoi p de méagements et d'attention.
On voit a Boston, dans plusieurs écoles, les lancs et des
lables qui ont pIus dc (t ans de s rvic et <(tni n'on t ni
une tache ni un coup le canif.

Il est vrai que le janit' fle conciere, est hîargé d'en-
tretenir ave nue extme propreté les locaux scolaires,
qîu'il prend et fait prenîdre à cet effet, l'hiversurtout, millé
précautions qu'on n'a pas encore obtenues chez nous,
pet-tre parce qu'ton ne les a pas exigées.

On a publmi bien des volumeIs déjà sui- lets èolos en j
Amérique. Sans médire d'aucun d'entre eax. il y ein a!
un qui resle à faire, qu'on ne fera proableIment 'jamais
et qui serail, à mou s ;ns, le plus instruti f de tous peiut-
etl'e et le plus intéressant: ce serait tout simplement un
recueil d'extraits les rapports annuels des inspecteurs,
des o.'nités scolaires, des visiteurs 'écoles de tous les
legrés et de toutes les dénominations. Clii iqui vent
vrannent se 'aire unm' idée des Etats.l nis et le leur
systèime pédagogique, i' n'i ou 'vrir un de ces nombreux
volumes, où sont consignés, comité par comité.'district
par distrie, les observations, 'les critiques, les réclama.
lions, les éloges, les avis, quelquefois mmm les éluubreni.
Lions pédagogiques de ces innombrables fonctionnaires;'
les uns salariés, les :utres purement bénévoles. Vous
lraîppelez-vous l'enquéta instituée par M. Roland, et où se
sont trouvùs r'cueillis et résumlés les vieux des institu-
trs / Su -posez 'cl te enqule périodiquement renou liée
avec des inbitudes de franchise absolue, dans nu pays
où tou t difuere oi pett diffrer d'ine ville l'autre, d'nt
village at village vois ; supposez, si vous l'aimez mieux,
tous les muspecteuris .primiaires dle notre pays, tous les
inspecteurs d'acadéiene, pus tous les présidents et secré.
taires des délgatiouts cantonales, les confèrences d'insti.
toteurs, des sociétés d'émulation îles congrégations
religieuses, publiat tous les six mois où touis les aus le
résumé de leurs expériences individîelles en natieére
d'instr'i'tion primaie: vous aunre. ue idée de ce qu'on
appelle eni Améeiique la littératuuîe pjîdagogiqUte. C'est lMt

u'on voit connuent se font en ce p;ays les progris, les
1réfores, les dépenses, les îîomituatious ; quelle part't y

prWenîd tout le pays, comme chiacunît s'y iutéresse danis
baque village, coime chlaqu conseil mni:' i zipaI s'in gé-
ie *t effacer les gloires di voisin ; comment enfin l'école

est là has la chose nationmale par' e.xcellec', oiverte il
toits, accessible 'à tonute hieure :îiùx paenis. atux amis, auix

étrangers, aux observations et aux critiques. C'est lit
aussi qu'oin 'rait combieti, à tout prendre, ces gens, u
versés dis les études pédagogiquès, ont niéanmnoins le
juste sens de la situation, l'intuition le lems vrais besoin-,
la volonltÔ dle bien faire et q uelgîefois dos inspiration,
d'%u admirable bon seus. )e es epllrts qu eliwi pu
désordonnés et tout à fait inicoh"ereits, (le cet iiiieiet5i

pélci-méle d'idées indlividluelles et îd'imiaginîationîs primîe.
santtières, e'n dépit de bien des billevesèîes et île bInen des
excentricités, il linit par sortir qîue'le chose d'unîique,
de grau, de beau I sa inani'ière, l'Mucation dt puplIe
par et pour le peuple.

Ces coni sidérat ions viennetl tsilout à l'esprit qund
oi) parcou-t l'exposition des états d '(iest. C'est,
pourrait-on dire, uei antre Amtériîpe da ns l'\An ignet<.
)renez Chicago, .\hilwauk, St-l.ouiis. Cincinnati, Cleri'-

laud, ces grandes cités de Iluest. sot oien foncièrement
suurs de velles di Nord et de l'·st, ais elles out une
autre vie, d'autres conlditions et d'autres formes d'existei-
ee. lI:écoli' ici, commue toittes les auitres intstitutionis, est
pénétrée d'inluences plus larges, plus électriques, mins
piitaines moins anglaises, pourrait-on dire. Le fond
de la population n'est lîi-mme qu'in miélange: .\le-
muanids et Irlandais v sont ,dans une proportion tellen
forte que le pur-sang américain n'y coule qe comme un
mince illet. Lexistemi:e matérielle est dtlférete aussi,
et il ei résulte imille conséqueices dans l'école, q<lie je tie
m'attarderai pas à analyser.

Quoi qu'il en soit, les écoles de l'bio, cellîs de l'indiuna,
celles de l'lllinois et celles du \Visócosin se sont lait â
li.xpositioi une place loîrs ligue. Qui veut voir leC plus
bielles écoles i tous égaris des Ftats.Unis, a en sonune
deue types à voir celi de l'Est h ilosti, cliui de l'Ouest
dans tn'importe laqluelle de ces villes que je viens de
nommer, depuis Clevelad jusqu'à Milwaulee. Les
constructions sur quelques points, Clevel'md notamment,
sont dignes le la miòme étude que celle dîe Boston. Il est
impossible de pouîsser plus loin la recherche (le toutes les
conditions hygiêniques que peut, iuie (oit réunir nue
école. Les metlodes sont encore plus intuitives, plus
excitatrices île l'iitelligtence, s'il est possible. C'est parfois
une véritable flévre. Il y a telle école normale de
t'Ouest,--celle, p-rexemple, dleSaint-Louis que dirige un
homme de grande valeur, ou celle de Milwaukee qi est
dirigée par une femme coinme il s'eu trouve pu, où il
faut vous attendre à trouver un niveau d'études lors de
totîte roportion avec ce que nous appelons enseigineet
primaire. Daims les cahiers junaliers de Ces écoles,
vous trouvez des dissertationîs originales et visiblement
faites un toute liberté par les élèves sur des sujets que pias
un des ntres ne s'aviserait d'ell Parie . Partout la philo.
sophie ipsychologiîe, logique et moraîlp sert de base a li
cours de pédagogie théorique et pratique extrômement
développé; partout les étdues <le physiologie, le l i.tai.
que, de géologie, de physiue, de chimm font partie
intégrante du prograime obligatoire oiti co'mpreud
qu'avec une telle préparation les maltresses a.móricaines
luissent faire de rais lecons île choses et expliquie' h
leurs éléves non pas seulemmîent les mots, nais les objets.
les phlénîomeneîs. Souvenit ces jeunîes fIlles appr'ennenît
cn outr'e le lati1, no i p trtadiuire Virgile out Cicéro ,
qutoiîqu'ell's tnc s'eu acquîittenît pas tr'op mal, miais pour
avoir des notions jtstes sM léymologie, 'origiîn' îles
mots et des lois des hngues modernes, un un tinot ponur
pouvoir' mieux enîseigner' leur î propre langue.

Le résultatîde ces lfots, si rúcents qu'ils oient emlcre
est déjà sensible., e n'ii pas vu iîune seule cité d'Amrique,
de '<uest sutouit, qui n'ait la prêtention expresse d'étre
la 'première eil fait d'écoles, et c'est ben uî les CôtA
épineix l thiche d'n étram'r' qiui les paroulrt :oin
ii le l pisse p:1s partir q 1 il li'atit dlii. olti oti o11011, C .
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cionce, si les écoles qu'il vient de visiter le sont pas de. aux simples points de départs auxquels je clhercais à
bonne foi les plus helles d'Am)rque. Que toutes y 'enir.
arrivent. c'est impossible; mais que toites tlendeit, 4Je voulais prouver', par mllon essai que l'éd ucalion

'est l'important; et, c'est e qui ex pligne 'neur et la uihIiqune doit imiter les movens qui font, lo mérite de
rapidité du movemen t de progrès qui les anime, disons l'éducation domestique, et ilue ce n'est que par cette
miu, qui les entraine. imitationi. qu'elle doit avoir du prix pour l'humanité.

11 " Tout bonne.édueationu exige rIne I 'mil maternel puisse
lire sûrenient jour par jour, heure par heure, tout cl1aum-
ement de l'ame de l'enfant, dans ses yeux, sur ses lèvres

P E D A G O G I E etsur son front.
" Elle exige essentiellement que la force de l'éd uca.

lotir ne soit pas autre chose que la force d'un père, vivi.
flée par l'ensemble des irconstances de la vie domesti-
(tltozzi que......

Ce ne sont pas quelques actions raies et isolees qui
rIit) forment l'opinion et les sentimutents des enfants ; c'est la
masse des impressions qui se î'itent jour par jour et

I année 1798 ouvrit à Pestaloui ue carrière nou 'velle: lu.ure par heure, leur faisant éprouver en vérité Ilincli-
de privée qpt'elle avait été jusqu'ici, son action va prendre 1 nation on l'aversion que l'on a pour eux. Yoi là ce qui
un caractère public. décide la disposition génètale de leurs sentiments, dispo-

'/interven t nfr.nçai se qu'il redoutait d'abord peur' i siti on d'après laquelle ils jugent des actions isolées.
soi pays, conme le montientt ses lettres à Fellem tirg I ' C'est pourquoi les pumnîtions des pères et des mères
de 1791 à 1195>, se produisit sous le irectoire. A pirè la font r arement. une i lpresson fcheuse. Nlais il en est
glorieuse campagîe d'italie, relui.ci crut devoir prendre tout autrement des naitres d'école et autres instituteurs
parti pour Gefiève et le canton de Vaml contîre l'aristo- (liii le sont pas jour et nuit avec les eufants, et ne sou
cratie bernoise, et la Suisse occupée militairement, Se vit tiennent pas avec eux les rapports qui résultent d'uin
imposer la c'onîsti il tutil de l'an IIIL La résistanlce au ménage co mun. Ib nuque à ceux-ci mille cir'comns
nouvel ordre de chose se concentra dans les cantons qui tances favorables pour gagner le n'evii' de leurs élèves.
avaient été le berenu de la lber'l helvetique Schit/., pour lesquels ils ont toijours que'lqutîe chose d'étranger
t'ri. et tnteriwald. b 1e peuple piit les armes, et une qui les distingue à leur-'s yeux des personnes auxquelles
suente clata à Stat: elle fut élprime plai l'arrmée les enfants sont unis par une vie commune:.........
fr'aiçaise d'occuIpation, mais il resta dans le pays de nom- - Cependant, alors déjà, dans le travail des eIfanits,
breux o'phelins et liune mnisure îiimense. j'accordais beaucoup moimis i'importanne au gain actuel

P>estalozzi, qiiî avait autîîrefois lutte contre l'aristocratie qu'à l'exercice corpor'l qui, en developpant lur force e,
de Zurich en faveur des camuipagnes, s'était rallié aux lenur adresse, devait leur poc"tr plus tard iu gagne.
idées unitaires ; il comnptait d'ailleurs des anis pami les pain. )e imnine si. Eoxsna:n.us c eu'os NsMo:I oianiAIIE-
directeurs <le la république helvétique, notaminent Sta- ur'r 1i-,STIUcTios DIs EFI'ANTs cNm nEva'' T us
pier, ministre des arts et des sciences. UNHnecMU nES 'AcUITis, IT JE Touv.us IMEPOIITANT n'En-

Il fut chargé d'oganiser, moyeniant un trailement de ni: L'.oîn rATTEsTioN, L.':sr'uT t'onssarrrios T.
3000 livres, une éîole no0 mile pour fornier de bons inusti- Miistoni:, :- nD lONNER DuE LA 'OnR.E A cEs i'ot'volns. AvANT
tuteurs pour les canpagnes. En attendant le choix d'un le MA:T·r s cEu:rvii: i:'ir In ,ieni T n sOxxEa ; à
local, il dérigea la rédaction de la meuillepopulairewisse, tes yeux c'était le meilleur moyen d'éviter le danger de
journal destiné à combattre l'opposition que rencontrait faire de ces discoureurs superficiels et présomptueux,
le nouveau gouveriement. .lais après le désastr de dont les jugements er'onés sont bien plus funestes au
Slarîz tseptembre 1298h, il fut choisi pour recueillir les honheur et aux progrès de l'humanité, que l'ignorance

r'pheliis et les eufamsjpauvres des cantons insurgés. Ales honmnes simples et de bons seus
1 reprenait avec joie, pour- le compte de l'Etat,la l "d'apprenais inoi-mxèéme avec les enfants. .\lon but

tentati'e qu'il avait faite à Neuihof n soi nom p'riv. tait de simplifer tellement tois les moyens d'enseigne-
Malgré la iésistance de sa femme, qu ii resta a Ne] hof, il nient, que l'homme le plus ordinaire pft parvenir facile-

uistalla d ns un couvent en mauvais état, à St'nz, et y ment à instrîire ses enfants Iui-mninme : mais peu à peu
reçut les premiers enufan ts en janivier 1799. Là, il r'en- les écoles deviendraient presque superflues pour les pro-
contra des dilhicultés de tous genres: l était parvenu miers lébîments. Du MAXIbE QuE LA Mri:nt DONNE A SON
cependant, ai bout de cinq mois, à réuni' 80 or'phîel s' Eelins EXrANTi N ramlMS XOr'nrTUn ni'stu, PH YSiQ EL.:
et à inodifir eureuseent leurs dispositions muor'ales, T ' IsTss'rîiuit nu Diuu 'ountot noss1n0 1n1 L:I ît Nourî.
quand les événements militaire firent transformer Sont IIsIîE Iin'rrUE ; MT JnE EA tE:Oia TCiEs-oISUNa L.E

en un hôpital. Pestalozzi licencia les MAi. Qu'oN rir Au r-rr ExrANT us .'NleM:a5T ri.Pu ruln.
orphelins et se retira, épuisé et crachant le sang, aU x Msi'T i .x 1iulmnE os LA rau.i, 'oua L: $omrTnc .îtoX
bains du Gur'nî igel, avec une indemité de4 livres (juin . 'nocuáns ,uirri r.s nu L.'cma:. Le temps approche où
I70h ý. ' les muîoyens d'enseignement seront assez simplilès poiu'

Dans une lettre au fils dle l'iltstUe Gessner, P>estalozzi que ea lute mière, tout il instruisant ses enfants sans
nous a laissé comime uit conpte-rendu de huvre qu'il secours otianger, puisse poursuivr'e sale-mme sa propre
avait dù teutet' à Stanz. En voici les passages les plus 'instructiont. Et cette opinion est jiustiliée par mon expé.
intéressants :rience ; j'ai vil quelques-uns îles mes enfants cr'oitre et

"l'ouvris r'tablissement seul avec ia femme de se former de inanière à suivie mus traces. uis, j'en
ménage, saus aucun aide, ni pour l'iistrutctionl, ni pour suis ilus que jamais convainci, dès gui nous aurons des
les. so<)is physiques des enfauts. Personnte su la terre l établssements d'inistruetions qi, sous une direction
n'aurtait voulu euntrer dans umes vues pour l'éducation des forto et vraimeit psychologique, se'ont c'mbinés avec
elfantrs;elo je ie coinnissais a peu près personne des ateliers, il se formeura nuécessaiuemet une généatioun
qui eût put le faire. Plus les Iomnies que j'aurais pu qui, d'une part, nous montrera que les étuîîdes actuelles
n'associer' étaint inst'uits, et moinis ils ie comp'enie, i'exigent pas la dI ixi èm <e partie du, teips et de la pein'

et1 mntoins ils étaient 'apb;ls de se hr', m ie eut horiqt'oni y m'sae le 'auu'o lne lPups, les frer, et

j
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les oR n îl e t t sei 0ent peuvent tr mineur ses nfants, p toujoursqu l'école n'est rél t
liiar ine avec lesbesoins de lai vie domeestinie.si utile g'autan uel le dveloppe lez sentiments et les

quetous les parents trouveront aiséniett à v pourvoir vertus lui sont à a fos le charinte et le biefait de la vie
purun mnembre de fAmille ou par un habitué de la de fJmi le.

uitaisonî ; ce qui deviendra de joun ejour plus facile l-n ortobre 18010 Icstaloni puldia! sos re titre
p ia, iniphitioU d la ilútod et ipar le nolbre on :ünt Gertrüdelintrui: us r iin oo on t

eroissait des personnes instruites. de ses prineins et de ses tra'eaux.
.J'ai fait detis expéience{s iès portantes po«irla A la fin de lainème nnéei il: douleur de penlre

réal isatioli de ce progrès si diésirable. I a piemnière, c'e'st à Nenhlof son cher d1 coli, t ce fu dlors que Mine l'es.
q u'il est kossible et mime facile d'instruire simultan. talozri vint le rejoihil re à li erthoud ; triste et mnalile,

ieut et bien, des enfants nombrenux d'àges diftrei la elle quitutit puu là chanoi et s7e'culai de la cUnipta
seconds', c'est qu'on peut enseigner bien des choses à ses bilité ainsi iue d'une parti' de la correspondlan'e.
enfants pendant leur travail nìanuel. Beaucoup d'hlomes distingués vinrent visiter l'insii

Il est vrai que cet enseignelnient parai li n ir t ut Phisieurs qui v aiortaiettdes delimeesne anren
\ereir v éinúmoile et qu'il l'est réellenent dane la i ncounnitre lmlet de i'sultats obtnuis. til

j/iri. ~ilais lii muoire. quanid elle est appliqluée à ine d'eux négocialît de N urc mberg. 'e\lprinue ain si: 'ot

5'irio (le notions bien gradu ées et liées psychologiq ue saisi de vertige quand je voyais les enfants se jouer des
ientimet len omVre lhs autres facultés. Ainsi, e faisant calculs de fractions les pIus enipliqués comiIne de 1<

répéter aux enîfats tantôt l'épellation des Mots et de chose la plus simple et lia puis oflinlaire. .le len propo-
heurs dèrivés, tamtt des xercices sur les nombres, tanôt sais des problèmes que je ne pouvais résoudre sans un

àls chants Iir portée. on exerce, avec leur IlIénir'e, travail si'rien¼ et soutenu et sans remplir de chitTres des
leIu esprit le combinaison, leur jugement. leur gont et pages entières ; pour vue iwfaisaient leucalcul dans

les nobles sentiments de leur dine. C'est ainsi qu'il leur tte fort tanquillmnient; au bout do quelques
existe un art de développer toutes les facultés des enfants. minutes ils donnaii'iîn leur réponse juste et ils expli'
ta dis nu'o ne parait s'adresser qu'à lenr mémoire.? quaient leutr uprobléni avec la phisgrande facilité. Ils ie

de Guill Inai-de ave' raison cette lettreconine se doutaient pu qi'ink faisaient quelque cise d'extaoi'-
in document ilpoitant où se irouve exposce la méthode duinaire'
qune Pestalon.i va appliquer et coinpléter d'abord à lIer- Ie l'institut de llrtloud, dit n iatre visiteu, les

thm. puis N ve rloi. C'est poirquoi nous n'avous ias enfauts d' set l huit ans tacent sas igle id 'om os
craint d'en donîner iassez longs ext i aits. n in e des figures géotnrtiq ns t s iiliciles, avec ue exacti

qpsi'elle révé le 1 mie tenlr . les pilt élevi de l'es- tiude telle que perasonne ne le croi ra sans 'avoir v .
lozz lîle t raela voie ow ous allons le voir niarcher - 'v ai vu, ajoite un ti"isièeme un efant d dix anus,

cnuragtseneïîtnipidant vinigtlinqannées. qui tit élève de Pstaloni dep tisdi.-huit mois dessine'
Ail retom des bih la U Gür i;e iiud il rit qn<le l'iie eure iuîîne cale tle li Sc utin vie dont ilr luisait

: ou euiient avait iîîdifié et restreintl'tablisseieit l'échelleet cela avec uue e a'titude îi défi ait nii
les orphelis deStaiTslozzi cria : Jc veuxit e ds rigo roux
iuaitre d'cole ! et il deniamnda la pornksion I donner i A cette époc ne I esdni ie denandait a ses a1uüisí

ans aucun hiire, dus leonus dans une des écules de la que d'assurer le îimaiuntien de son institut et la pi blica
petite vl i de Bertiod, dii to dé lere. Il éprouva tioin de ses ouvinges 6lüi taires am de pouvoi
d'aI hord ini refus, puis oli finit lar confier la fi nde retourner à Nori Iof et ro on asil s i enfants

nillut l1499 l'euseigilet ieutiet'un e petite eiass dans abandonnés.
l'écoledestinée a l epartie la plus muule de l popîu% l orsqil 'oyait tou'h à la lisatiu dle u dési '
lationui. Cette école, quni conptait73 enfants, éit tenue ses amis furent riene is ouvoii, et tout hit reinis

plt'iiin cordonunier dans li chambre innie O il ti'vail en questioui
lait le somi élat aprs les classes. 0 coftla à I estalonzi lntretoutes les localités qui s' îaient à lui il choisi
la iioitié îles élèves. Ses levons n resseimnlant point à Yverdon, pensaitili 'il était utile d'implmnter sa mlél hliod
celles qle donnaiHe coidósmier Sauniel 1slh cohlici dam s un pays le langue franrais'
excita le néconlentement naimi les parenis et finit peir Pesi lonu ait prés de oixaite an ind il int
faire nvo'estalozzi. s'établi'lis láutiqle chîteau d'l verdon sur les bords

Toitefoi. les disiosi tinls bienveilintes yli préfet di laile Neuilîàtel. Il devait y vasseiningt anunéeS
Schlïell. et du docteîr G'rimm lui valurent d'ère si. qui furent lóîi de se ressembler. Desla, quat'i-i' u,

d.loyé dats nue école hourfeoise de Ilerthoud pour des r'évelùm'ent des camses de dùcadence :u tnité de vu*e
ifants îs deux sexes gés dle 5àans. Dans i rapport m:anqiait ailx aiti's ; les flîances ,taieist gérées avec

le la conimissioiïcii date du 'l inars 18 0, se trouve iInpi-évoyance anfin l'indisciplino hîéntrait peuî
conîsigm le pIiremiei' témoignage ofliciel d'apmobation armi les élèves venus de tois les pays. Ce tlit surtout
dloîini ati dévoué pédagogue après la mort le la dignne ue. Iestalozzin rivée tm

A la suite duIl rapport favoî' ble dout sa i'tite classe 1815, que le viei lIlrd se Ironi impuissant pour conîjuroi'
avait été l'objet, Pestalozzi fnt chargé à lirthoud îl la la Iruine l l'institu, et 1'il devit l'instrimrnet de
liîetionî d'une école quii comptait 6t éloes des detu xSclid ntléniat iciii d imtigúé nais d'î n eopi t étroit
sexegés de Kâà 15 ans. et d'un caractère haütain et dissiuulé,.

L'ètablissement comptait un cour ors iloi'nal îlio' I ý Voici le tableau que présente de l'institut le professeur
istitutteus <ui s uoq'eno vea iti haqe mois une Vullieminde Laiusanne, q'ni frut élevé île 1865 à 1801

école paante pour' es enfants dc la classe inovatineh et llepiésentez'ous n i oinnie tés-laid, les chveux
in asilé pour' lesenfants pane.Ui appel futfait l éîissés.le visage fortement emnleint de petite vérolecet

par la Soilté dans les divers cantons afin d'obtenir îde.î couver tie taches île 'oiuseuî'y la barbe pilquante et eI
los volontaires, mais ilfut faiblement entendu. Pestaä dso'dre, jamais de crae, l'sntalons mal boutonnüs

luni ne Se iissa pas airter pai les dillicultés financièr'es tombant sur desns l ui à leu ton 'descendent sur de
et dans les premiers jours de 1801 il nvrit aulîa n rhât-au soilirs n idémarce in tolante, saccadée ; puis

dulerthol l'iîisti tut qui e levait demeurer qun t'io k di ' en x qui i antôt s'é gisaint pou laissei' hpper.
anset dqmi à 'éclairet tantôt st refrmaienI pour ;il s tet la <'on.
Il y contiila l'être ave ses élèves oinnie ui poii' avec nîlati n-i eufe,îls 'aits qliii fnis exprimaient
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une tristesse profonde, et parfois une béatitude pleine de 270 lits. Pestalozzi, dont l'institut était menacé, se rendit
douceur ; une parole ou lente ou précipitée, ou tendre et au q(uartier général à l3ùle, pour détourner le danger et
mélodieuse, otn qui s'échappait comie la f'oudre ; voilà l imiplor'er la protection (les souveraiis alliés. Celui que
quel était ecu i que nous ionunions notte pere Pestolozz les d élgués municipaux d'Yverdoî regardaient connue

Tel que je viens le le dpeindre, nous l'aimions tous, un vieuîx fou imal peigné, fut reçu avec une faveur totit-
car il noius aimait :nous l'aimions si cordialement qie, à-fait extraordinaire, Il vn profita Pour plaider la cause
nous arvivait-il dî'étn-r4quelque tempîts sans voir , nous des faibles et des ppi s. Adilmis levanît le îu,/1r
e etions attlistùs, et tpie, venaiît-il à pal it, no Alexadre. i lui parla nont-senuleinent de la ' >fursue
veux ne Pouvaient se détourner del scolaire, mais encore de Vallranclissemîent des serfs,

Troi s fois par semiaine, les nai tres rendaient eumn pite a et il le lit avec u enthousiasmte qui titi faisait oulîl ie r
l'estalozni de la conduite et du travail des élèves: ceux.ei les convenanices. l).ns le feu de son discours, il se rap-
étaient ensuite appecls. i ng o six à la fois, auprès di prochait tellemmt dut soliverain que Celui-ci était forcé
vieillard pour recevoir' ses reinontran ices et ses exhorta- de reculer ; après l'avoir ainsi poussé jusqu'an mur, il
lions. Chaque saitedi, dans ne assebiIée günéraie, on était sur le point (le le jp<re î idre par le bouton de soit habit:
piassait e revue le travail de la semaine. i iaercevant do an inZdiseriion, il soeria : pardo

I estalozz arrivait jou rnellemnîct an milieu (les locouls; et voulut baiser la main dIi czar, mais Alexandre 'em,
si l'enseignement itlui plaisait, sa tigure deveniit rayon- brassa cordialement. l lui donita la roix dJe Sainît-Vl-

tet¾ il caressait les enfants et leur adressait quelques ditmir, 3 e classe, et lui fit expédii poiur son institut une
paroles eti souriant ; mais si les procds du taitre tie collection de mittrau.v de 'ural. i. son côté lonpe.
lii plaisaient pas, il ressortait aussitôt et faisait vfrapper reur d'utriche lui envoya utine "aisse du faineux vin de
la porte derrière lui. Tokay.

A Yverdon on ne négligeait pas c qui a rapport La mort de Ne lestalou, arrivée le 12 décemîbri-
atx exercices corporels. La gyimiastique, les jiux 1815, fut le commencement des éprencves qui a.tristèren t
le barres et Ruttres avaient lieu ;glineet ein hiver les dernières années du vénérable vieillard. ' Irivé de
tin y joignait le patinage. vil été f-s l'inin du lac et les celle (lii avait été soi appui, sou conseil, sou hloi! ange,

'ourses de montague Quand la sid soIn l permettait, il allait élre bialloté par I, veut de l'adversité comme un
eblaiuue seii ne qtelqu:es lenres de l'a prs-minidi ô tient vaisseat sans gouvertil." Cette perte lui causa îiune
consacrées aux exercices In ili taires. I (,s élè.ves formna ient douleur profond'e : peidant longteps il luiti .rriva de'

i petit bataillon I avec drapeau, tanbonurs et unsiqune, sortirt fuî tivemen-:11 t la unit et d'alîler prier et s'luisrer s

et ils devinrent labiles aux m anuvres les plus comipli- la tombelîo (le sa compagle.
quées. Le bant jouait ui tres-grand rôle au l'institut le Il et intiîle de purr des deplorales démulés l
I Pstalozi, et il laisait la joie de prequ(e tous les hal- occuprent les ept dernires aiées (le la vie du géli.
atis de la mtaison. reux vieillard. , On tie p2ut se défendre d'unt senitimîetî

Ce fut cin 1807 quel. l'institut acquit une gr .0d11 rom. de pitié pour celti iiui, apr•s une lciuse ca rrie
née,grâce aux discours de lFichte et à l'eivoi d<tt- pleinedabtégalion,sevit Imtlé àdesmes tesdiscussis
dian ts (le tous les points de l'Alleimagle. La voguic dont d'in fluetnce et d'i Iirts. ILe Conseil d'Eta t du cat dile
il jouissait n'était pas sans iicotvénient : les etudes y and ayanut cru devoir signifier Iordre de sortir dn can
etaient souvent, troublées par la iècessife de montrer Iou a Scianid, qui avait itgligé de se pourvoir cottte
aux vtisiturs en quoi consistait la iétlh ode. tie visile étraiger d'i permlis de séjotr, Iestalozi se rti ta aveC
a 'estalozzi était alors nie 'itode (le t(uriste coue celle lui, et mril 1825 à Neuloii, chez soi pettfils Gottlieb.
qui coisiste à visiter ue cascade oitm glacier. * Il Ol p ourrait croire que tant le muallheurs, tatît de,
n'était pias rare, eu été, d voir au château quatre oit cinq déceptions. tant d'assujettissemet, auraient abattu le
fois par or les étrangers auxquels il al'i it exp1liqur courage dt vieillal. araient éteint l'activiit et l'origita-
la iiéthòode en intte''rrompalit les levouîs, l)atns les atîtiées lité de so(I gnie. 1 i'en lut tien.
12-, 18l3 et 181 i, outre imtes occupationîs ordinaies, (lit " A peinie a'·ivé L Nehiliof, il se mit à louvrag avec
limsauer, j'avais si souvent à donner ces explints à une activité inconcevable. 11 écrivit d'abord soli Chant lde
liaitte voix tque j 'ncl elis la poitrine fatiguée! /gne, l'nune le ses prodltion h' plus el i Irq laile, et

En l.11in 1I809, Pestalozzi deminanuida a la diète helvétique qu'on peut conside'oi tte so liestamen tpédagogluii;
qu'ele voulût bien ordonner une inspection oflicielle de puis .ersiwes, lvitn dais lequ'l il ratout! les vi'issi
soit établissemîent. Le ). Fbirard de ribourg tut titi dles tuides le sa vie in s'accustt lu i-mnmn 'avoir' catisé
irtois coltmissaires dèsigués : la visite t lien cn o- ous ses rmallhers, et cil orant de .justifier chmid,

mbresuiv tdura Cinq jour. quelquefois aux dépets de Niederer. l.t tmîîèîe tempî lis il
Le 'rapport ile part qu'ei septembre 1810. C'était prpaait d'aitres ouvrages d'etseinln ent élémentaire.

l'uu-îvr'e du *.îI. G;irard : tout. il mnont'rant beaucoup de " lout ce travavil de 'abinet ue lui fisai pas ingliger
modération et de Iménageieni on vers Pestalozzi, il signa- son projet d'une école de pauvres, et dès soit arrivée. il
lait datîs ('eusetiement le graves lacunes. M. de t uimps, fit comencer la constuctioit d'u htinein t approprii '
qui était alors élùve à Yverdton. reconniaît axssi qu'il n'y ce but.
a vait dans les leotis 'ieln de bien régutiir 't de I Tandis qu'on bti ssai t il iait passe les liettres
suivi, si ce n'est pour les mathématiques. : l'école dIti village <e dBitr, pour y donner <les lecons

La diète t'prit colinnaissance dît t'a pport en 1811. et sw. aux petits enîfanIts: i tioivait aussi du plaisir à visiter
borna votetr des ieerciements à lestalozzi. 'les paysans, à les interroger sur leir fauiflle et sutrleur

A partir de ce moment, les attaques coutre l'inst itt positon, à leur porter ses conseils et ses exhortations."
deviit'enrout assez nmbreuss, et parstalozi, exit' lar Dans les années 1825 et 1826, il assista aux r'éxî umoîts
N iederer, y répondit souv'enit avec peul <le mîlesu re. Cetle a ielles de la Sri lIItique et lit lire, dais la der
défense par la presse devinît mailien reutseient la grande iIèrei uin discoms fort suabale sur les chlgeliment Is
préoccupation, et oun travailla davaI tage à rêtabliir au Produits daits les classes latorieises pai.le mouvement .
dehors la réputation de l'établisseent q'à la mîériter' industriel. Il visita Pliostittut desn orphehliis le l3eutggeît
paIr une sérieuse réforme au dedi s. et refs la couronne dlé chêne qut li ol'mint les

Enl jaivier 1814, la marche îles coalisés contre la eifaIts, MI disait : ,le ne mérite pas cette courm'omnnte.
Fratice eut lieuti à travers la Siisse el le chàtcau d'Yve. laissez-.la à Pitnocote." , nfi, le l Iovembre de ce
don fat daésti pour devenir tt bptal militaire de mie an" 18 , il préseînta a la Société des ais deo
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rducation, un nèninire sur les moyens les plus simples ter e u le actif et de le diriger selon les lois de !mine
par lesquels on peut élever les enfants au foyer domesti humaine.
que des le berceau jusqu'à 1ge de six ans. ''outes les forces pures et liefai.ale de l'imnanité

Les derniers jours de Pestalozzi furent attristés et l'on ne sont ni les produits de P'art ni les ei'ets du hasard.
peut m éme dir'e que sa 1 ai lu't hà lée par les attaq taes 1 I1le reposent virtunlleinent dans la naturo itnté rieviui de
violentes dont il fut l'objet. 'v la part do liber, à l'occa tons les l tiLeslur dveloppemnti est airn be.oîin
sion de rertains passages de son livre .VIes I)esU'rs. gnéral de l.aruité.(Soi4'îesm l nitl

Il ressentit bientôte trs-vives douleurs causées par On a rattaché estUlozzi à J.M 1.Iosseau. S'il est
la gravelle et l'on dut le transporter à lBrngg, à cause des vrai 1u'il ait d'abord partigó les vues de ce dernier et les
soins chirurgicaux fréquents qui élaienît nécessaires. ait appliquées à l'éducation do son fils .lacobli, il fait
<est là qu'il mourut le 17 février 1827, dans la See a1nnée recontaire que l'expérience ne tarda pas à lui un dévoi.
de sou ige. Sou col ps fut déposé au cimetière de Bi rr à fer les lacunes, et qu'il s'en dègagea bientôt en considé.
peu de distance de l'ècole où il avait donné à l'enfance rant l'one dans la réalite de sa naturte, et non à u
ses dernières forces. Un rosier a seul marqué, pendant point de vue abstrait commle l'auteur de l>Emile. Il s'en
I9 ans. la place où reposait l'ami des pauvres, mais le 12 sépare surtouten faisant de fantille. de ss humsoits et
.anvier 18116 nu nonumient simple et digne lui a été de ses jouiances, la base le touitte l'ucation: c'est to
elevé par l'Argovie reconnaissawe. àquielque pas de la nuire et non le goneracitr qu'il charge de d kvelopper les
fosse primitive, contre la faende lateraIe de la nouvelle facultés iaisantes de l'enf int. En outre son dme es
maison d'école. trop religieuse pour songer a séparer, co me 1lousseau

lien une peint inieun l'ne dt grand philanthrope que l'éducation morale et l'élucatioA intellectuelle.
les paroles qu'il adress i de son lt de inort aux intmires nie de Stal a parfaitenient uaarqîaé la dièrencte des
de sa faiille deux svsténes i" enfant qui, d'après le sy'stèmIte de

Mes enfauts. leuat dit-il, vos ne poin'ez pas exéc tter Iousseti n'alliait ricin appris jusqu'à dig e leflze ans,
tuoan mvuvre, mais vous pouvez faire dti bien autour de ann't peadlt six années precieuses de sa vie; ses organwe
vons ; vots pou vez dotuner aux pauvres des terres à cuI intellectuels na'acqil eraient jaîiais la tIlexibilité g e l'exer
liver. Ilon'moi.je viis ienîtôt lire dans le livre de la ic, d'u,' p1inière enfatce, pouvait seul leurdonnrea

èa-ité. Je pardonne àimes etinis; puissent-ils trouver Les lia bitudes d'oisivetii seraient tel letmteait etvaciées en
la paix, iiinitenant que je vais' T éternîelle paix ! J'au- lui q'oa lu redrait bien plus malheaeiax en lui pu.
rais volontiers vécu 'encore six semaines pour aehover, lnînt de -travail poui la preltière fois, à l (fue de donz"
aou travail et cependant je remercie liu de ce qu' ans qi'en l'acuunit depuis qu'il existe l te regard4t'

uie retire dcette vie terrestre. Vous, ies enfaiis restez co a c o une condition Iltcessaire dl la vie. ltousSeau
paisiblement à Neulof et cheltez votre boheur d (is dit avec a'isonLuil les nfaits ie counpavonnent pas "
le cece d la finille. qu'ils apprenneua, et il n toclu iis n Iae doiveit rin

Nous avons tett à saivre Pestalozzi dans sa 0aigne appretdre. Pestalozzi a profonldément étudié ce qui fait
carrière! souvent doilout'ease et ltroublée par les événe- que lesnfants ta conptenent pas, et sa méthode sii-
ments comme par les fautes, avant de aésume et de plile et gradue les iîllés de telle maaiérei l'ell's sont
discuter sa méthode oi ses pr'acies d'ducation. On ne mtises à la portée de l'efaice, et que l'isprit de cet ge
peut d'ailleurs séparer sa vie de sai pensée : elle en est arrive sans se fatigleaciaux résultaIs les plus profonds.
la démonst'atioti et Cn quelque soote l'iltn'iomn Nots i passant avecexactitude par tois les dégrès dua îaison-
n'avons pas affaire at ii espr'it systématiqlue, préoccupé, ietilent, l'estalo-ni met l'enfant en état <le découvrir lui-
duisoin d'ienfernier sa pensée dans une foUnile et d'édii nme ce q'o vent lii enseigne'.
flier des théories Iestalozzi agit cotimne il croit. et cest î;" IlRousseau dit que l'on fatiguait la tiét des enfants
surtout dans ser actes qu'il faut chercher sa loctu'iie.j par les études litel'onl exigeait d'eux; Iestalozzi l-s
C'est tun obserateur patient de la natare Ilumainei tn condit touijouipar une route si facile et si iositive
che'cheur obstiné i aioyen de l'ennoblir, et il pouasuit îli'il ie leur on coiti pas plias do s'itiitier dans les scin-
soit idéal sans se décourager de l'insuaccès, q î'il attri ble 1 ces l us abstraites quite daîs les occu hiots les più
toujours a soit iisullisance oit â; ses faites. Il a con- siiples chaque pas dains ces sciences est aussi aise, pl.
science du , nais il est sats cesse la ichereie des r'appitt à l'amtécédentî,ue la coinséquence la plus nati
moelst relles titée les circonstances les plis ordinaires. Ce lui

Il a foi dans la piissance de l'éducation our t- lio lasse les enfants. c'est de lutir laire satnter les inteinaé-
ration du peuple, voilà ce qui donne dte'ité à sa vie diairesde lus faire avance satis qu'ils sachuat ie i k
ut à ses recherches persêvrantesc croient avoir appris Il y a diais lotit' tête a'lo's ilnle o'e

Rien <le plis fenrie et <le plus vrai que ses Irqlbs à hde ionfisiona ni ltt' eand tout examen ridoutall!
Niede·ea' ent lui confait sonmnaniset sur les cases dle leit, inspire ti invinciible dégoùt poiurt le travail.Il
la Révolution fraiîaise. aeiste pas de trae les inconvénients ctez Pestalozzi

I Un ,our, dit- il toî'le nos tmapls eront passés, les ntifants s'atinnyeïIt de leurs étpas non s qu'ou luitr
lophe, aprèsldeiasiéel, tin stovelle génér-tioa cit fasse unijetai ce, qui, comtneje l'i dljit dit metl'enoni
noutstaur templacés, Orslute t 'ope serta Illeieinit dans le , plai.sia et la frivolité daLans 'êtide ti aia ita i-c
iantacée pa' la répétition dles ataes fatlesi'a iisitpq'ils goûtetit dis enfac le plaii'des hirtaies fIits

croissante dli peu le et pt- ses diver's coséqies, qltie savo' comtt pieudre et turiiner ce <loit il soitcliai "
tous les appuis sociaex seront ébil. alori. oh alors Lincienne école traitait l'autfaint co t'il lu t n itaiê'o
peut-être, oit acteiller'a la levoti le I'es ériettes et, ineirte qu'il fallait fotrte'stu tn typedéte'niné, 'nl
les plus éclairés on vienit 'ont inl co îinpidr <e lcns in certain mo le ltouvolle ne vont ique foi ai it'
c'est sculemeait on etnoblissant les iomines qu'on pett la îlit'ectiona et l'alimenut aui fcults Ile l'entîfait loin 1u
nIelt'e* des liiites à la iisère et aux fÇnaîaneitations ies libie activité doit produih'e un houmui iccnmpl.
peoi ples, ainsi qu'aux abus d despotisnie lela liart soit. la base dl sa iné!thd'enseignoiien 'etdon.
des princes soit des multitudes." le l'tUrMnoet par là il enteJid poura l'élve lae oi

Mais cet dnnoblissement du peu1h, il ue i' ttend Ia perception directe des hoses qu'onNett linsigtira'.
dineu systète extiem; b le denande tititlitenat Il imend le principo dja poso liai' Comuniis ('ta ce iqu'
Iib autin de l'i ividt, dé eloppaa i ut tn tu tae 1 ' i ;iige il ojIt il rófétu l'o jt t lu il-tu n ' C'e là
iî otadépose~ enluii.Le héIl'dit'e test 11i l'ori l d"s r e r/aseo i1e r,îsei n? pa'
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'jiect qii anime la salle d'asile et qn'il importe dc besoin de savoir prier Diuli cin toute simplicité, mais
répandre das toutes les écoles. avec amour et avec foi. Ce besoia est un priv'iléo qui

1>slalozzi a appliqué dlbonilà îi à l'étude les reléve les plus humbles et qui les développe morale-
e tP dens et (es et (*est (e qui a fait regarder son ment 'd'ord, puis aussi itel ctuellent, par le lau

eniseigniieent et mathemat ique avant tout. iis gage et par la pensée.
sa pensée vonstanite :t dt îeidre le iriucilia t'àmtes "etnda le pnvor ilp . l u piîède p <h

es Itihaitlies d'instruction, ntal n à "tud l ti'ikil le leént'lt p' pPIl'vi forc e llprit il
hhgye, et ''est ei visita ut S'veri un nii tle P,. nit prnduit alors'quunt bavardage su poriciel C'est là

ir'ard a roni t pl an d' num enseigpne t d' la lu I lu mal aint sonillrent nait'naiit toutes les clases de
oumalentlle' la sociét . delnii les plus luivrs jusquanuphx s opu

lNia l'inituition dersflI'IW, l'tiil alpprentld à lentes.
mesn'e ret i tri n hi1 ex d'a lrt li ion vo ir. L e pouri'i'oî il nt (tion et < V p0ei'oir de petŽser Sou

à bien aîlitrc la ligi' drtit daîl t ses ditjirrs alia i' un abine %! qu'ils t sont pas unis jar un
ositions les auglos dans higri divers grandenrs, les tnvoi inlteriliire, leépd-ir dr prrlert.

igureN les phus sinples ; il parvient ensuite à le trcerm " te uié u1e l e'îfanit ne dotit parler tmî dl et'
xCNtemnut sur l'ar'dtise. Cr e ereir's forient sou lu'il a lîîi-inn ' éprd linniimr il Ilv doit et il le

coup d'eil et sa lnîain et le prltareii à lerituie. le peut examiie' sa pensée que loi.stî'il l'a lui iòme
earii et le rertangle siint enplv e e ave i tage exprifm ée nettemeit par bI h Ilgage ha gtaiinni es

IonIIIIe c iladres de toutes l fig s èreeuîs et comim' un exe(i diu pouvoir de jîeuîse'. une ùtuilde pliloso-
uoyveîs d' renire 'ompit' îii calenti des fraetions et de phîique AV la lIelsée nime aussi binl que de la forimte

la iiestirt des surfaes. Cet li qie Freltel a ttids lu langaee qui l'exprinie. Il faut rabord tiue tette
l'i de sa niéthodil de dessiusr papi r îilé et forme soit 1ar'faiteieit ne itse à T enfant : alors seilh-

vellt de n sî: jeu îldi u Ite. ment il pont lexiiiner l'étiüier apprure des lau-
l'our donîner l'ituition de' jni ers t Plt nozz.t. )rê guIes êttizts, is des laingues iiertes.

loetOiljours chatlue uli pa u trait. au tableaui noir On ne sinii'it ate'sier uetelle liietliode de uuaiéia;
ou lr un petit objel bille. petit caillou, ou btîchett': lîsîuit: Ili la oîiflndre avtc ctlle de lHouîsseu, sai
puis il -lit réunir retrancher, multiplier et iivis'r l's fer'iîer les vtu l'évide'e et hiissr'i' de 'egret

nimbres jusqu'à eeit. Quand plus tard l'enfaînt opare de tldes ltéentioir Miîe de Staël l'a jigée avetg sa
pte, il a une coniaissance rét'ise des noinires et des îuteu. de vues habitutlle : '1 La îiéthode de- Posta.

tepérati ons et cessé de les coisidérer (otniue les mnots lozzi. eoinuîle i qp ui est vrailiet boni i. iî'est Pas U'
vides de sofi Pou l'aiiene' aux fractiois, PestIlozi l t'onvertnii oeient onuelle. flais him apliation
lui préseite des earréin dotit les uris sont entiers et les éclaiée et pî'st"véI.îa te (le vérités déj connues a
arlies divisés par baides horizotales deun de t rOiet palionice, 'observtion et itude philosi i e dl iqi des '

jus iix pa'tics égales. Il l'exerce lcompter Ces par-céd" de 'espritliniii lu i ont fa it couaitre ce v'i
ties de l'nité, i les coipaire' les nue, aux autres, le Ia u'élnentaire daus les peniées, etdesucessif dans leu

quart i la wioitié. le sixiine au tier etc. et à en for-ne' développemnt ; et ia paoussé plus loin qu'un nire la
des entiers. Pui.4 il opi.'e la division des banîdes Ioi- I iéoiie et la pti que de la gradation dans 'eiseigne-
.ontaeis dans le sens vertical et fo'îe d'nii res sibdivi. neiit . C'est bi fait derénnir autant qu'il est pns
sions jusqu'aux rendàmes ainsi il rend sensible la rédic sible la (léision de l'eàseliementila viacité dles lin
tion des fractiois at iième dénominater 'ToIjimus p'essions, si l'onent se reti'relel'esp'itJiinii
l'observation et le jugement de l'en faut solnt nis cin jeu, tout entier vale pest pas hi profondeu I. mliéme de la
et on le conduit à troîuver de lcei.ll e ue le initre science, nais l'olscurité dans la naiière de la pi'ésenter

vout lui ensigne'i seule peut empéchei les enfants de la saisi' ils coi-
Ce qui avait si'to r'appé Pesîu e'était la née.ieniient tout de degr''n degré ; l'essentiel est de Ie-

sîlé de substituer à l'étIde des lots celle des chosesadi sule les ogr's sur' la miinarche de la '.isol dans I'et-
île 'ecti e' les idées. f:iace. Cette nu'clîelente, mais sre, cond ni t alissi loin

Pestalozi, après avoir î'exercé l'enfant à parler siîu les qu'il estipossible dsigî'on s'astr' lit àînc la jamais hi.er
impressiois résultants de la vue et îoîimîîîe dii contact îles Pestalozzi avait essavé d'inldi:ier ei détail ses preilniei's
obijet sensibles 'oulaitassi l'exercer i parler su?î ses piocédés d'initiatioi <Ínus le Unrs des i?res. Ini ip in
impressions imoi'ales. Les travau: auxquels il se livra 0n 13 nais cet ouvrage u'eut ac succes. ): à
sur les exercices de langage ont été malheureisement trouve la raiso das l'impossibilité de rdlii'e v'
perdus, et nous avons sur ceite partie le sa inéthode des formules des letons qi doivent pirncder du c'ur et dt
diiections moins précises que pour les deux parties pré. l'intelligence de l'éducateur ci iîîéine temps qu'elles

edentes. Les idées quîî'il a jetées cà et là su ce sujet doivent, tre cai ulées su la portée d'esprit des ilt.'es.
nouis inontrent qun'il voulait rechercher dans les iîots le Ici tout dépend de l'initiative du iinaitre et ri'n nc
dévnloppemnent suicessifl des seitimîîents que l'enfant saurait étre invariablement fixé :,ce qui serait utile puint
éprouve dans ses p'emier' rappor'ts aec sa :n' l'aunour; certains elévos deiendrient baial pour d'autres phis
la confianlce et la recontnaissance. Ces sentimîîuenits se por. développ's .

te tesu i te Ie)iou, qne sa i ni lui apprenl à rier MaIlgré soli véritable génie éduca tif, ?estmxz na st
tet fI coninalti-e, et (le là naissent toutes les verts tmorales. pas organuiser sa lit hode, et dominer i l'instituit d'Y ve'-

e passage suivaut de son loni dt Cy coi ti t des jdon uie marche régu liè'e. 1 iangiait de ce qui fait la
îîeuusêes aussi jinutesqu'élevées sur le 'arac"re que doit. rospérité dl toute entrp'se limaine. l'estrit d'or dre et
avoir l'enîseigiinemet de la langue de feriue' 'l'oîit entier n : impressions li min l

La itrole pocie le rle ,t Pour b vie se laissait ci leuienit douinier par une idéeài 011 p:11 i
c'est poujuoi son dévelopipeîeit va-ie selont le die1 . homn per'dait de vue tott le reste. Il fuit s1dilil tPa

état sociaux des familles. Les l iò'es d'enseigtiement les iéultat remni naables qil'avait nàéthode pour l'en
et dexeicise doivent donc. varierats l iSS i1r 's propor. seigieiient des iathiémntilUes, et aubanlonnla tno à :p
tionner aux besoinus et au.ý 'ssour'e de lavie ter'est ' l'sprit callientîî' et égoiste de h in id. ii'éocul u poh'

Mais il est pour nous des besomslii igelit Un dévelo p sudtoutIe 'o pue ave les lii i 'ro roîti ié'ies e t
pinînt de la parolc heaînup plus 6tenîdii et plus relevé mécanis qgi 'gIit alori dual tenseunu i

l'iloiiio île vil 1ga le iainl sil'ueit lue.eai u gligea dini' î lion proliuent ite pou i s p d
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düvelolppment des facultou. Tout entiier aux exrcices mirent A l'oire et arriverent à vaincre tous les obstacles.
in tuitifs, il ne se prcrpIlas assez. k. d l5 ap:liquer p it à faidir el reet du gouro eu

aux coln2ai5im'2ces ile. En un ilmot, il s'occup'iIt i i a ppIIiIu ant sur le piapier des cous succssives d'entre,
plréparer le vase plus lu'% le remplr, et c'est ce qui Iti soit à l'aide d'in peit Mpon d'ouate, soit à l'aide d'111

sou ven tmmonaitre e mérite il son inIstitut. ' .1'ai inceau.
1- entendu P0l d, titi Ñ wîitiol t' Pour eIlIv chîer' la ci-île le elWer, un epassa sur b-

tdes p:kreInts bllier Il'estalou.i en disant : Ansi loiuî lettres avec' du Ildauic, d'ige n t, I 'aide d'nu pinieau n t
teips que mon fils a èté chez, lestalo,.i, il n'a rien dessin. I è lors. la couleur llanehe Il'1tait plis setu

a ppi, ~.mais des quo je l'ai siis aillelrs, il a deist dl sive. bUe nue du prodes uIuveaux pour l'eiseigne
I-po s rapldes. li:t j'avais la plus souvent Cille peines nàt de la gcogaphie surgirent de cette ide.

A leur faire com012prendro q il' ees progrès, ils les devaient Dans cetlle 'arte. out Ilt les Ileuves en blame. lPur
a Pestaloui qui les avait prvpards par sa methode. aflluenits dk droite et rex de gaucllo ei lleîi ; dans ilun

En riepl:nat devant les umktituteurs fracais la vie ati 'e r'aie. la pIrovince fui Ci-rile en llaue', linitiale
et les princps de lillustre chef de hi pdaguieiodere, n-('proMenta1nt M depar inmut i jam3e, et celle epre'seu

a m2oyeni de l'excellent ouVnage di IL de nimpls, nous ta ut le chef lien eiu. .h e n Io l îfinirais pas, si je decvalis
avons vo-Iu les faire remonter à la source de tous les 1éinuinrer toutes lhs comlbiliaisons ungmes.
progrès realisés daus les iuthodes d'eseignnemnts. 1 Il sullit de bien observer la forme des racteres
fis re-onniaitroit facilemnîît qelic tout Ce qui a cté dit d'ipriimerie et d'apporter beaucoup d'appie:tion des le
de meilleur sur, la direction des salles îl'asile et des dbut. L'habitude pune fois acquise, on fait ces eailes eu
petites classes su r l'enseignemen nti éuanie de très-peu le temps. I ex:ellente école coiînni.ile dirige
l'estalozzi. par I. Fchen, à, Lille, où ette innovation s'est produite.

La réforme à hluelle l'e--alomi a atinchü 01 nom, ne comîpte pas aujoui'hui liiois de trente de ces cartles
dépend essentiellement dui iérite des i:tii-es, de la destinées à l'enseiguewit de la géographie wi de l'his

mesur-e d'iiitelligeince et de zle qu'ils nettent à leur pro- toire. L' papier d'emballage qui sert d'ordinaire, lne
pre éîlucaiioniaini constitue le preieir de leurs devoirs. roüte guen: plus (le I2 en tiies le mentre courait et

Ils peunvent ensuite se bien con vaicre que. coinine l'a si l'enCre et les cole iu i vaUt e'tre d qpal it ti.ès ori-di
bien <it Mme de Staël, duchatin -st et r a placer en ni-e. il seuit qu'i une Carte iiurale, liesurait das les

aeri-rT d cc qu'on i pr le faPre comprurrr uns a utr's. mi·tres .u-ris de suprfi'ie. ne i-rvient pas i 2 fini:.
selon 'etie lmir-e kqreanal de d ' Irstalonzi : Ni: r. C'est encore ia un a'lage bien pi-eient

's m11,L1: 1 T s CON.ussu i5: st i ToN 2::v , su.t s .. : I..i MAIS ini tle r I%1 (eut pr d r fair' s'rvi I c ,ii. c
airri: v:m A i 1 i ra.ssi'n i:r ia:'ssinus c:ssi: paplier qui n'tait tas goudromè. Ou Ieu ein ue ont l;rail

,ui:v·r s:s nî:c:x T'ous L.Es oIUtT Sn iti:vE.T i.'ruu'ii: usage d'ui papi'r gris lus fou-t et dlus large, mais plui
2:- i.U f:veoU. conteux. A ' n papier gris: a lien d'iu foîd unir, ou

t . Iuît faire évidlenaînt. unl1 foud l;nîe ou v<rt', si l'on
veut, mîîais je crois que le foul îoiî reîd les letires Illus
app arlen22tes.

Voici enfin un nîouv<'eauî perfectionnement quile je IlIe
î* t'euutim des 1:-r'"1 murlS I :' - Viss'i'il(tuir i mois appliqu réeai- er pendant les vacances durnier's.

Les cartes faites suî' papier iouir, inmie e.-lies ii sout
l'ani ti ilutes les nn ova t os ai îpors d e pm p lsieurs de ssiéîes aii pinceau, selet'rin:t vite. I.e pa piCr su bitmulit'es daLis le Imîateriel sco re, il ci pst I Iitqf<ui s les variations Ih ygromtriqes du murt sur lequel il es>

distinligue entre toutes par sa grande iliibte : c'es celle applique : alors il se raccornit, et les feuilles assemlées
des eartes ur'ales sur le papier noir coui sins le nom par la r'olle se s-paurent. l)e pluts, les enf:u ts tr'onenut
ie Ipier d'ehllage. f:a:ilement le papier' vec a1 bagnette inivatrice.Ces cartes, qui lie datent qîîue di' qptelqipes ois t l>olr. obvier îu ce double iîcouvéuient, j'a2i essav- dequi nu sont malhereusîe nt plas ropandues, out dji'i .mlacer le papier :ui- la ustrine et le adapoam, et

sub:i de ombreuîses amhor-aliezs. lt vo'i (iIlleurs j'ai parfiaiteeut :'nssi. Cependant la préparation est unl'origine. lpeu lis dillicile. Anés avoir rétni deux largeurs p;i-Il y cim ou six as, un iistituteuir adjoint de Lile une couture soignée, j'ai teilu la tuile avec îles clîs
qi sniv'at les cours (le la facuIté des siences de (tte Alor. j'ai 'pplqué îliers ciiches d'une encre cout

OI Q frappé du la facilité avec lhqu'lle le professeur iat ule bonnie dose de gomme :ai que. A chi.îJ
$C Suervait d ppier d'îemballage pîour la reprIsetation o>is. j'avais lrtcaution de tedndre dei plus en plius ladi!s formules et des flires qui faisaieut l'objet de sa tuie. .'i acev' la p'paiatioi par moi! coui' cde coll.
le:oiî. Immediatemnt l intelligent instituteur con§; la bqmue. ,a lustriie était de mediocre qualité, puii.

pl1e de se servir de '' papier ciouîr' fi re Ie. cartes -quele ni m'av;ai cnt * 0 centimes le mtre n oèau.
miuîettes. seImi-uii iettesi < •ssuremetes. desties la mois je suis aî-iv· à: obteir ti e si-fice smi'. laquelle

r'empjîlacer d;îs sa classe ces c ts murales q;, elne j'ai dessinù avec autant de f;'ilit'I que sui. le palpier.
toutes, i2t non-suiemnt I mom'n t d deiî ti fint 'meJIlle siis esIte serivi de madauola12111 blan<'r. a rleler, nis encore do't'e fot embrotlées el dle le poilit coûte lus lcr. mnis ele auietune grand e solidité,
assez frappei' l' gmîation îles en;'its. que loî lumenter'îit euncoe si Pol aIpliquîîait so' lhs

ILes pre $rs essais firent encou-ageauts. uett l ne couche de vicais blar.
I.es cirtes faites Ia cl nm urniit mieu. Comprises dI 'os ces ès s très.simph-s. Qi''n ie

efa".is' . . . seulit Ic t la ii e d nil l aire l 't5essai, et le pî' e r su' co.ais deux diilicultés, plus graildes îu'elh:s i le oparai Obtenu en'age'a a persvérer' dans u travail destin hiSienut l abord, se présenterent alors. juroduire les ieilleurs 'Iis t a polut oc v1u deLa humnrè'e, tombant d'une ert aior. fua oil sur' la carîe, Penseigem et île la 'éogrni lel de 'histoire,
prodmsit dans Vil 2la confusion du lanc, de la cr;:e et On en 'iut elnsuite u se fouir directeient le couletr.,du bri'îllît dui palipier' gouidronxl. De p>luîS, la craie f poiu' le tracù (les lellres. C'est nun manijre de pioi'dei(li brffii i a il ime tOn aoli -e emnèed-iltaii;trlia nr-emier' Contact, la ha notte unheatrice qui est beaucoup IlUs r et ui dote unt travail plusd6érilraît (,es carles et il était impossile île les épousse.. ; s9euîle nt, à ciîse <' i . S '

rMas l'idee ét:it laicée, ldusî'îrs instituters s' teudt à ssoml'ir' ces -s ilst fde î'
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première fois les- lettres en blanc, puis de les repasser a
la teinte qu'on. veut leur donner.

J'ajouterai, pourceux des instituteurs qui voudraient
S'essayer dans ce gpura de trav4il, qu'il est essentiel de
bien coller les bandes de papier à la colle forte avant .de
les passer à l'encre, puis de bien étendre la carte sur un
mur poli et sec.

Il à'est pas nécessaire d'employer des couleurs bien
fines;,ces petites tablettes que l'on vend 15 ou 2O centimes
pet'vent servir parfaitement. J'ai iane quelquefois
r-emîplàci le blanc d'argent par du blanc de zinc, en y
ajoutant un peu de gomme arabique délayée ; cependani,
je crois que pour le blanc, la. matière la plus con.venable
est le blanc à gouache.

Pour le vert et le bleu, il vaut mieux se servir de
cendre verte et de cendre bleue ; on les rend plus claires
en y mêlant;uu peu dg blanc à gauche.

J'ai vu plusieurs instituteurs qui, après avoir reconnu
les avntages de ces cartes, se sont effrayés de la dfficulté
que présente le tracé des lettres. J'avoue que ce travail,
pou' être fait assez bien et assez rapidement, demande
un peu a'exercice, mais je pense qu'il n'y a pas là dequoi
faire reculer un maître ayant tant soit peu de bonne
voloilté.

J. S.
Instituteur communal, à M. [Nord

(Journal des lnsiliuteurs
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LelIres inédites de madame de Sévigné à madane de Grignan.-
Aurons-nous l'heureuse ebance d'être les premiers à signaler à
nos lecteurs les idenx volumes de lettres inédites de Mme de
Sévigné, que vient de publier M. Charles Capnas, professeur à
la faculté de droit de Îijon? Nous en serions fort heureux ; car nous
sommes à t'avance assuré qu'ils liront. et reliront ces deux volumes
avec autant.de plisir.que nous l'avons fait nous-méme. Aussi bien
(es lettres.iaédites de Mme de Sévigné n'est-ce pas un régal pour
les gourmets littéraires, une fête pour les admirateurs du grand
sièc4a, une trouvaille inespérée pour les érudits et les historiens ?

Le manuscrit découvert par M. Capmas se compose de six volu-
maes in-quarto, de 420 à 430 pages environ chacun. Il a longtemps
appartenu à une famille parlementaire d'origine italienne, les de
Massol, et faisait partie de la belle bibliothèque qu'ils avaient
formée dans leur maison de campagne. En janvier 1872 il fut
vendu aux enchères pubtliqes à Sémur en Auxois, et adjugé pour
une somme modique à une tfiehende d'antiquité de Dijon. Comme
sa valeur était ignorée, il resta près de quinze mois exposé à tous les
hasards du bric-à-brac. M. Capseas est un de nos plus heureux
collectionneurs d'objets d'art; il est de plus bibliophile passionné.
Il iait remarqué ce mUanuscrite mais il n'en soupronnait pas l'im-
portanee, car ses travaux haittiels le détournaient (le toute étude
puroment littéraire. Il se décida pourtant à l'acheter, et quelle ne
ut pas sa surprise quand il s'aperçut, à la première lecture, qu'il

avait mis la main sur un véritable trésor.
Nous nous souvenons de l'intérét ou plutt de l'éiitotion qii

accueillit la première communication de cette découverte en 1875, à
la réunion annuelle. des délégués des sociétés savantes. On n'n
pouvait croire ses oreilles ! L'heureux propriétaire du miîanuscri. fut
accablé de félicitations méritées; mais il n'avait rempli qu'une
partie de sa tache. Ce n'était pas assez (ie d'avoir trouvé: il fallait
encore publier et commenter. Il se mit à l'Suvre avec une peré-
vérance et une ardeur que rien ne rebuta, et les deux volimes qui
viennent de paraître sont le résultat de ce travail assidu.

Le premier volume s'ouvre par une longue introduction sur l'au-
thenticite et la valeur du manuscrit. Nous ne ferons à M. Capmas
qu'un seul reproche: il ne reste après lui rien à signaler. Peut-être
trouvera-t-on par endroits que son enthousiasme pour Mme de
Sévigné dépasse un peu la mesure, mais il parait que Mme de Sévi-
gné a ses ltnatiques, et vraiment nous aurions mauvaise grâce à
reprocher à son nouvel editeir d'étreiun de ces fanatiques. Peit-être
encore fera-t-il bien, à la prochaine édition de son ouvrage, il'effacer-
(ertain néologisme, df?'lnrement (p. II1) qui nir nous semble p:ats

suffisamment académique ; mais nous ne pourrons ensuite que louer
la clarté continue de l'exposition, et la sûreté de méthode de M.
Capmas. Nqus avons surtout remarqué la série ingénieuse des
déductions par lesquelles il démontre que le manuscrit Grosbois qui
a servi à MM. de Monmerqué at Regnier pour leur belle édition il e
Mme de Sévigné, non-seulement est postérieur au sien, mais encore
a (û être copié sur lui. Pourquoi n'a-t-il pas songé à ce qu'on pour-
rait appeler une preuve géographique ? Le manuscrit Grosbois a été
découvert au château de Grosbois en Bourgogne, et c'est également
en Bourgogne, près du chateau de Bourbilly, berceau des ancètres
de Mme de Sévigné, qu'était déposé le manuscrit Caprnas. N'est-ce
pas à tout le moins une présomption que les propriétaires de ce
manuscrit l'ont communiqué aux maîtres de Groshois pour qu'il en
fût tiré une copie.

M. Capmas n'a pas cru devoir publier en entier son manuscrit.
Il s'est contenté des lettres inédites, les fragments inédits présentant
par eux-mêmes un sens bien complet, et de quelques lettres qui
n'étaient encore connues que par des fragments relativement peu
importants: en tout 170 pièces. Nous regrettons qu'il n'ait pas
adopté un caractère spécial pour les passages restitués ou inédits.
Sans doute il les indique en note, avec un scrupule absolu, mais
encore vaudrait-il mieux, pour les lecteurs qui se contentent d'un
examen superficiel, attirer tout de suite leur attention sur les passages
importants.

Ce qui donne à ces deux volumes un charme tout particulier, ce
sont en premier lieu les restitutions, en second lieu les lettres
inédites. Quelques exemples le prouveront : 1. Restitutions. Que
n'avait-on pas écrit sur le mauvais goût de Mine de Sévigné annon-
çant que Racine passerait comme le café, et écrivant à. propos du
Bqjazet (15 janvier 1672): " Je trouve cependant, à mon petit sens,
qu'elle (la pièce) ne surpasse pas .4ndromaqute, et pour ce qui est les
belles comédies de Corneille, elles sont autant au dessus que votre
idée, etc." Voici le vrai texte, qui nous prouvera que Mme (le
Sévigné préférait Corneille à Racine, ce qui est permis à tout le
monde, niais savait rendre justice à ce dernier: " Pour ce qui est des
belles comédies (le Corneille, elles sont autant au dessus, que celles
de Racine sont au dessus de loules les autres."

Les anciens éditeurs avaient réussi. faire de Mme de Sévigné une
athée en lui prétant ce langage impie ( 19 avril 1694) : " Ce même
hôte divin, avec qui on ne saurait rien faire de bien, vous aura,
etc. " Le copiste avait omis une ligne entière, et, avec M. Capmas,
Mme de Sévigné redevient une humble catholique. " Ce même hôte
divin, a'ee qui on ne comuplejat4sis assez el sans qui on ne saurait,
etc. il

Que dire <les mots altérés ou substitués par inattention ou incurie,
hiver pour hier, croire pour écrire, crainte pour contrainte, suffl-
sanie pour souffranle, joli pour poli, embrasse pour embarrasse, etc.
La liste en serait trop longue à dresser; mais les exemples que
nous avons cités suffiront à prouver l'intérêt de ces restitutions.

2o. Lettres inédites. Vingt-quatre des lettres publiées par M.
Capnas sont entièrement inédites, dix-neur le sont seulement en
partie, niais presque toutes pour la majeure partie. Ne nous atta-
chons qu'aux lettres entièrement inédites, dont on nous saura gre
de donner une rapide analyse et de citer quelques fragments.

Quatre de ces lettres ne sont pas (le Mme de Sévigné ; deux sont
adressées par Charles le Sévigné à Mlle de Montgobert, une
par Mme le Coulanges à Mme (le Grignan et une par l'abbé <le
Coulanges à la méme personne Elles n'oifrent qu'un intérêt secon-
daire,. et nous ne les citons que pour mémoire.- Les vingt autres
sont toutes <le Mme le Sévigné à sa iltie.

Quelques-unes de ces lettres sont de simples billets ; d'autres
ont trait à des affaires de famille, et ne servent qu'aux
érudits qui voudront un jour refaire la biographie de Mme de
Sévigné. Les habitants de Lunel seront sans doute peu flattés de
lire dans une de cs lettres que " Lunel est -i lieu de
France où j'aimerais le moins à m'établir, " niais les dames de
Montpellier y verront avec plaisir que leur réputation de beauté date
de loin : " Je trouve les femmes d'ici jolies: elles sont vives, elles
ont (le l'esprit, elles parlent français." Quelle charmante description
des Ritahers dans la lettre 136: " Nous entrînes par cette porte que
que vous avez vu faire ; il était six heures: mon Dieu! quel repes,
quel silence, quelle fraîcheur, quelle saiute horreur ! Car tous ces
petits enfants que j'ai plantés sopt, devenus si'grands, que.je ni'
comprends pas que nous puissions encore vivre ensemble."

Nous savions tous que Mme de Sévigné rnconthit avec un art
exquis et rencontrait des mots heureux pour peindre une situation.
Les lettres 117 et 91 nous fourniront (le nouvelles preuves de cet to
prodigieuse facilité.

Les lettres 48, 1W>, 166 sont consacrées -par Mme de Sévigné à
donner à sa fille des nouvelles de la cour, et à lui exprimer ses
regrets de leur séparation. La lettre 48 est pairticulièrement toit-
chante : une brouille, parait-il, s'était élevée entre la mère et la
ille ; et Mmîe le Sévigné, bien plus aimante lite Mme do Grignan,

on était très-affectee. -' Faisons done mieux, ma bonne, une autre
fois, lui écrivit-elle. N'apportez point oit ne fiites point de dragous
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aiiez votro santé, et jouissez de la nienne ; remetons-nous en Ces exhalaisons sulfureuses continuent à se produire sur-bonne réputation ; faisons voir que nois sommes assez raisonnables tout pr les vents violents du Midi (quand ces vents soufflentpour vivre ensemble, quand la Providence le veut bien..... ongez les phnomènes volcaniques redoublent ordinairement d'inten.<le quelle manière je vous aime;, mettez-vous à nia place, faisons- site), mais toujours en moins grande quantité, et sans les trou.nous honneur do. nos sentiments, qui sont si beaux et si bons: bles qui les avaient accompagnées jusque-là, c'etsaà dire sanspourquoi les défigurer ? Ma bonne, je suis folle, voilà qui est fait: les q issns aet lsautompages sous-marins c'en ie sans
je n'n parerai lus.' 9 • u soissons et les autres êtres sous-marins en soient victi.je n'en parlerai plus." mes.Tout commentaire n'est-il pas inutile ? Il ne reste vraiment qu't Les cartes hydrographques du golfe publiées avant 1847admirer, et nous avons beaucoup à admirer dans les 170 pièces u- constatent à l'endroit où a eu eu cette ascension de va eurs,bliées par M. Capmas. Aussi ne saurions-nous trop recommander un srofondeur de 8 brasses.la lecture <le ces deux volumes, et dirons-nous avec le nouvel édi- un pyfondeue 8 b .tour : " Les amis de Mme de Sévigné nous sauront gr l y a.quelques mois, M Miaulis, stationné de nouveau danssommes sûr, des nouvelles jouissances que va leur procurer notre ce bassin, entre rit par ardeur scientifique, un certain nombre

heureux sauvetage, et <le celles qu'il lurassure (tans l'avenir. " de sondages : il déouvrit qu'à l'endroit d'où sortaient ces
PUL G AFFAREI. exhalaisons s'est formé un soulèvement conique d'environ 300

pieds de circonférence; le sommet de cette élévation n'estT eaié Elémen aire menticrige par L. I . elleros, 2inme édition ' uà deux brasses et quatre pieds anglais de la surface de l'eau,Revue, complètement corrigée, et augmentée d'un nombre l d e sorte qu'en cet endroit le fond de la mer s'est soulevé desidérable de matières très utiles, i vol.,in-12 br. $2.50 la adote- vingt-deux pieds environ.zaine. Monrt l : J. B. Rolland et Fils, li'raire-eliteurs rite En même temps, le thermomètre plongé dans l'eau de merSt. Vincent. aux places les plus diverses n'a éprotwé aucune perturbation.Le succès u'à obtenu lit première édition ile cet ouvragp, a la matière dont se compose le susdit soulèvement consiste eneungagé lauteur a en publier une seconde édition, coquilles extrêmement petites, qui, d'après M. Miaulis, n'ontout en suivant lemémène or<lrede gradation et de division, l'auteur puas 1moindre analogie avec celles des eaux dela Méditerranée,a introduit dans cette nouvelle édition un grand nombre de matières tadis e e reste du fond du golfe est de lavase.nonvelles et très utiles. Tous les appareils de peche qui ont été déposés et ont^séjournéLes explications Sontvtoutes claires elt prcises, on n'y trouve pas en cet endroit sont recouverts d'une couche de soufre.da res longues phrases explicatives qui nvbroillent nue tro Soit- Il est donc évident qu'il se forme là, grâce à ce soulèvementrsn 'itliec e enséèes aso otti e<u s volcanique un ilot d'un Conglomérat conique de coquillages,-nécessaire pour permettre aux élèves les moins intelligents de savoir fait qui odre un grand intérêt pour la science, attendu quenc.tilemient le sens des règles et leurs apiplications. fiquofreugrn meetprlasecatndqe
î~elect esesde èle t ersaplctinl'examen de ces coquilles permettra de déterminer à quelleLes personnes les plus compétentes en ces matières ont très favo. pio de ce coquiet emol devé

rahlement accuelli cet ouvrage et le Conseil de l'Instruction Publi- periode géologique appartient le sol soulevé.
qu11e a bien voulut honorer la premnière édition <le sa haute approba- J'ai conc prié M. Miaulis de me donner une certaine quan-

o.tité de ces coquillages, ce qui a eu lieu. Mais pour que l'examen
soit fait avec toute l'exacitude désirable j'en envoie en même-Nous accusons e ion d'une intéressante petite brochure <le temps une partie à l' Universitd de Paris (sic), à laquellej'ai déjàun pages, intitiulée d'union des paroissiens d' Yamachiche. C'est fait part de l'événement; cet envoi est accompagné d'un dessintiti r*apport dlétaillé <lune grandi, fête (titi eut lieu à' Yamaclîiche le qui m'a été commuuiqué par M.* Miaulis.18 octobre dernier à l'occasion de la bénédiction de trois cloches. Quelque temps aprés cette communication, Paligen< a reçuL'auteur, M. F. L. Desaulniers a profité de cette circonstance pour la lettre suivante de l'endroit même, Karvasara aftire Ilistorique de cette paroisse lu diocèse de Trois-Rivières, qui a Je me proposais de vous informer du hénomène qui s'estdlonne à l'histoire dlu Canada tant de personnages illustres, et dans J dans la ai de v s a no maier d Ciphéno 'es'Eglise et dans l'Etat. D'après la liste que M. Desaulnier's nousda pd dans ae de par ts ; smais. Il o en

conservée, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -nous aruosqe3 ebe uceg,2 eiiu on endéjà mandé de Corfou les points essentiels. Il ne me resteconservée, nous trouvons qued37 mePbrs du clergé, 26 religieux, 43 qu'à y ajouter quelques détails dont il n'a oint parlé.reýligieuses., 2 jtiges,. 12 nmembres du Parlement, 13 avocats, 12 niede. 1faut d'abord confirmer la réalitédes aLpts relatés par M. dec-ns, 14 notaires et 7 journalistes sont sortis d'Yamachiche. Il fur la ralitéde f .relté p M don lira avec le plus grand intérét les notes historiques sur cha cun Cigalla sur la foi des communications de M. Mini. Il est à<les prntres qui ont daesservi la paroIsse d'Yaimachiche depuis son remarquer que, depuis cette époque, la mer offl chaque soir,erecton [ 772] jusqu à nos jours, comme curus et muissionna irs. par le vent de sud-ouest, un spectacle extraordinaire. NousCet oppliseile est déîlîi à l ion. Juge T. J. J. Loranger. avons alors en réalité deux ciels : l'un, au-dessus de nos têtes
le ciel semé d'étoiles, et l'autre, au-dessous de nous, à savoir la

SCIENCBs baie qui semble parsemée de myriades de petits disqes étince.
lants et dorés; on dirait que toute les pierres précieuses deLe phénomène volcanique du golfe d'Arta (Grèce).-Il s'est pro. l'Orieut sont venues se renéter dans le miroir-des ex ; auduit, depuis uelques années, dans les eaux de la Grèce, un moindre souffle du zéphir, elles s'élèvent dans tout leur éclat,phénomène voaique qui, paraît il, dure encore. Ce fait remar. comme les flammes de lustres gigantesques.quab-e a déji été signale à l'Académie des sciences. L'oeil du spectateur ne peut se lasser de contempler cetteLes deux lettres que nous donnons ci après sont relatives à mer éblouissante, qui contient une telle quantité de phos horece phénomène du golfe d'Arta. L'une est due à M. de Cigalla; qu'on croirait que les eaux et le rivage, avec toutes ses Jai-elle est la reproduction à peu près textuelle de la note adres'. tations, sont en flammes. Si on puise un peu d'eau dans cettesée à l'Aca émie des sciences. masse et qu'on lajette sur un endroit très-sec, il semble que tout,La seconde lettre, d'ailleurs, ne se comprendrait pas sans la la terre les roches, les herbres, les arbres, soient en feu; lapremière. Nous les reproduisons toutes deux 'a rès une main, plongée dans l'eau, en sort toute couverte de soufre ; onfeuille étrangère qui les a traduites du jourual grec Plingene. la croirait dorée ou enflammée. Toutes les fois que le cratèresia. situé au fond de la mer, est en mouvement, une partie des eaux'Dans une lettre datée de Corfou, 29 août, M. J. le Cigalla a jusque-là claires et tranquilles, devient trouble, et les rivesécrit au journal Palinqenesia, publié à Athènes: s'imprégnent de soufre.

Un accident volcanique, digne de toute attention .s'est pro- Après avoir raconté comment cette eau de mer sulfureuse aluit, il y a quelques années, dans la baie de Karvasara. Per. été déjà maintes fois et avec succès employée à la guérison desonne ne s'en est inquiété. Si le hasard n'avait pas voulu ue rhumatismes etde maladies qui s'y rattachent, le correspondantM. A. Miaulis, offlicier de la seconde division de la flotte heflé. continue, en appelant l'attention des médecins:
nique, fût en station à c t endroit, qui sait combien de temps Du commencement de juin à la mi-juillet, ces eaux étaientencore ce phenomène si remarquable serait resté ignoré ? tiédes - à partir de ce moment, elles sont redevenues froides.-Voici ce dont il s'agit. Celui qui descend dans la mer sent d'abord une forte odeurEn novembre 1847, puis de nouveau en février 1865, il s'éle, sulfureuse et il est sur-le-champ couvert d'une couche de soufre.va, au dire de M. Miaulis, du fond de la mer, au milieu de Comme cette eau contient en même temps beaucoup de ferplusieurs secousses de tremblement de terre, une énorme elle doit avoir une vertu elficace contre la pauvreté du sang.vapeur d'hydrogène sulfuré. Cette vapeur, non-seulement
incommoda les habitants, mais encore elle détruisit une quan-
tité de poissons et d'autres produits sous-marins jusqu'au golfe -de Trevésa, car c'était jusqu à ce point que s'étendait la teinteblanchâtre <le l'eau, rendue telle par les exhalaisons dont nousparlons.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

* T l Italie. Cependant, on7 0, dans cette même ville (le Vense,
on se chaullhit iml u vase de bronze nommé coheulra, que l'on
plaçait dans uno piéce sjlêciale après lavoir rempli de charbons
allunmés.

Le hfade.sone.-Iesanciens, en iittiòre de chauf'. Il est beaucoup, plus naturel d' attribuer l'invention le',
1age, n'étaient guère plus avacs que ne le onît IuljoutrdI'liui chIeIIin"es aux peiples septentrionaux. et plus particulière
les iuimauîx ou les peuplades ià deli civilisées di l'AInri 1 ue ment aux Fratigis " A cette époq. ti(quatorzième siècle) dit
tlu Su; ilsne co nnaient que le chiuflle direcit p:u la un 'criviin, la frinmille était p einement reconstitu ée, et le
conmbustio. monde revenint ieu peu i4 des goûts pacifiques, il des

Ltes foyers dont ils se servaient, soit, pour combattre là froid, habitudes d intérieur. L'hiver était la saison de l'année oùî le
sait pour pr."paror leurs aliments, étaiet. disposée, Cotme guerrier quittait les calimpe, le marchand rentmit it
(lats les buttesleqs:auvages, at centre des i habitations et logis, où le laboureur ab:ndonnait le champ pour la cabane.
an dlees<us d'une large ouverture pratiquée simplement <ains Le foyer domestique devint un centro naturel du réunion
le toit. C'est par là qlue la fiî'e s'éch:appait après avoir par c'est là quie dans les ii-moirs igneuriaux le chef â'asseyait,
couru et par co<nsi, lent toirci 'appartement: d'où le non entouré de sa liMillo et de ses serviteurs ; c'est là que le
d'uirjiutde aer, noir,) donné il la pièce des habitations bourgeois contait, pendant la longue veillée, ses voyages et
rormn:dss<s ou 'onr t is<i1, hasbituellement du fou ses périls.ala-clhitecto dut ds lors domner à la cheminée une

Los lCioitii faitient usag également de foyers portatifs lirme aipproprièeo sa destination il la lit large et haute pour
ou de réchaudl dans le sque] ils bridaient des conbustiiles ne que la fimile du iaitre pût s'y asseoir touit entière.
donunt point de fumnée, oi en donnant wne Oilorifêrante. (e On peut se rendre compte, au musée 'd Cluny, de ce qu'était
ombuttile, naniminiis, était pl ordinairement le charbon la cheminée seigneuriale du moyen âge avec son fouillis de

de bois, que l'on recouvrait de cendres pour en rendre la coin. scullituries s'élevant jusqu'au plafond, avec ses énorins lan.
blistion imloin'i rapide. Citez les citoyens riches, ces réchauds diers destinês lorterdes trones d'abres tout, entiers, pendant
étaient en bronze qcelltu, g 1elqiiefois nème en argent, et repo- qîu'entre leurs crochets arrondis tournaient simuluétrent.
saient sur un .trépied artistemnent ouvragé. Tels étaient les trois ou uatre étages dle broches superposées. La Cheminée du
brasiers dott on se servait dans les temples pour brûler les lutuvre n'avait ni ce luxe de sculpture ns cet appareil culinaire
parfumisi oi pour conserver le feu de la déesse Vesta. Ces véritablement imposant ; mis sa largeur était lat même, et,
loyers s'ils i'étaieIt l'1 p>lac)I'é* daus un courant d'air fort actif', sous son vaste manteau. Se réunissait également la famille et
devaiemit i'èteiidro très flacileiemnt on comprend dès lors les se traitaient toutes les llhires donestiques.
attributions singulières des vestales, conitinuellement occules Ces clemîinées, du reste, challfient ml la largeur di
i entretenir le feu sacré. tuyau était telle flie clmaiu coup de vent renvoyait dans la

ce mod le cu hauliige. dui reste est encore tasage en chambre des boultées de fumée,et la grande ouvertire du foyer
Orient En pagne et <ansl l'Anierique méridionale, <ù les donnant lieu A une immense consommition d'air, cet air, enlevé
Espngniols l'ont introduits. Le faldoeu des Orientaux est un à chaque iti-tant A l'appartement y rentrait en silll:it par les
récliauild que l'on place sous une table recouverte d'uni tapis, et fentes les portes et (les fenêtres.
qui uiillit, 1 Coliîtmatinople, pour tempérer dausles mIbiatin Des amlioraLtions successives furent apportées aux cheminées
les froids courts niais aitez vif's le lhiver. Les brauros espa. dans les siècles suivants. ItéjAt laléme, auî dix-septième siècle,
gliols ie sont autre chose que les foyers portatifs des ltoiain. avait inventé lui tuyait flunivore 1. muiford, daris le dermici

Ces deux rocdés ne présentent pm daniles pays où ils siècle, enfiidnitinin la i auteut et la largeur dlu foyer, en
sonit emîîployés, les inconvénients et les dangers quîon pourrait rétrècissant son orifice de commiunicatioi avec le tuyau, eten
craitîdro au premier abord., n Orient et sous les climat le terminant latéralement par des murs inclinés a véritable
chamds, nîe chaleur légère silit aiu. clauillge des apparte. ment créé la cheminée moderine. Les travaux le Citraideut,
mente; les fenêtres soit presque toujours ouvertes, et le déga <le I)esarnod, linventeur <les che'ninées ala prussienie, et
genent le l'acide Carbomnue est pe t près nul et dans tous plus récemmeit <le Daret et de Peclet, ont porté i la dernière
les cas inîofIensif. ]Dans la lutte <lu sauvage, moins bien close perfection ce mode de clauitLge si bien appropri a l'élégance
encore <luIe ie lètaienît les habitations rolineu, le courant les mliomîrs modernes.
ameeïtdant qui s'établit par le trou do la toiture force l'ait. C endant, si la chieminée constitue le procéda le clatliuge
extérieur à rillaier de la circonférence au centre par les fis le plus agréable et le plus sain, c'est en nime temps le plus
sures de la muraille, les fentes des portes et des' fenêtres, et coûteux. La chaleur rayonnante, pout le bois, est de 25 0 et
eivelopp dlie large iappe d'air pur. les individus assis au. pour ta houille <le .5 udt> (le la chaleur totale dégagée et la
tour dulî Ioyer en les garantissant ainsi <les gaz délétères qui meilleure cheminéo 'etn utilise qu'un quart. Le poél lotit
réstiltit de la coibustiosi. l'invention n'est pas plus anciennoe que cello le la chelnlmmée,

Il n'et serait pas <le nême dans nos niaisons fermées d<l et que quielquies aîlteurs prétenlent inmporti :le la Clune, ne
Nord; et l'empereutr Jilien ainsi que sa femime Hélène en présente pis lu ilnre iconivénient il est moins salubro et
tirent l'expérience pendantt uit hiver rigoureux qu'ils étaient mmins gai, mais lie pier< presque rien dle la clialetr rayonnante
venus passer il Pamis dans lotir Palais les Theries : un di combustible qu'on litii conlie. Aussi les pays économes,
réchaud reipili de charbons ardents qu'on avait placé, suivant comme la Ibelgique et l'Allemagne, l'ontils adopté, tandis que
la iode romaine, dais letur appartement faillit les asphyxier l'Angleterre, amie dlui confortable, et la France aux labitudes
tous les deux. délicates, le relèguent dans les salles d'auberge et les bureaux;

On avait inaginé cependant, dès les co1nmencements le tI aussi appliqué avec succès, depuis quelques années, le
1 Fnpire romiain, <le chatil'er les palais par des l'ours placés gI?z d'éclaitragO ai chatitlliges les appartemiients.
ans les caves et Sénèque parle <e tuyaux pratiqués dans les L'énormne quantité de conbtstible dévorée aninuellemen t a
mnurs et destinés à portei- la chaleuir tiuus les appartements. dlepiis lOngteimps poussé les inventeurs à Chercher de no1.

C'étai t A poil près, comne on voit, otreclorifee d'aujourd'huii. Veaux procedés <le chauftge pluis conomiques que les poêles
Quant nux cheminées, les Roinains ne les connurent, point, bien et les cheminées. Oi n proposé tour à tour d'utiliser. comme
pîtî'oîn ait voului iniduire le contraire <le ce vers <le Virgile en Chmie, les souirces naturelles d'eau chaude et les piits as té

sieis, d'élever la température <les apparteiments par la fermen
.. Jaîanolie prîocul rillarunl nqpàuunasif lumant. tatio l des matières putrides organiques, par les combinaisons

chimique. ttnes etc., etc. Un inventeur a même eti
La descriptio i queu os avoris donnée toute a lheur idée do se servir <le li Chaleur dégagée par le frottement ; il

foyer de l'atritimî explique suetisanmient 'o þase du poète a imagin danms ce biu. in apareil fiusant àl la Vérité tim bruit
lastin. .'itruive, d'ailleurs, a gardé le silence a1 cet égard, et formidable Iais qu'un moteur à boni marché, une chute d'eitl
nolle trace <le cheminé smo s'est rév'élo dans les fouilles pai exemp e, mettrait iesique gi'tuitement en mouvement.

dV'Ilericulatitui et le Pompiï Qu'y at il <le pratiqume (ans tout cela ? C'est le secret <le
Les premières cheminées datent <le la fin dlui tieizième siècle, l'avenir. Nous ie voyons guèere, dans tous les cas, que les itns.

et ce it'est que dan1 le qlîiatoi'znie qu'On les Voit lsiVeiniremlt titultiois de ouirls- mets qni puissent adiopter le de'nier' de
désignées dans les écrits (lit temps.' Une insription trouvée A ces sVstèmmes.

einsu nous apliprenl qui'ent 13-1 ïîun treibleimnt le terr .
renversn dans li ville titi grand iotibrea t csemsinées* Ce
tsnoig age oit i 'rigie ui d les rit iouetir4 et île
fluitiisteq, seimbler'ait inîdiquier <;uîl'elles futtetit inîvenîtées eil
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AÀ& 1N' N- o NT a s . Aux Conmimaires d'Eeoles peur la reprise des
Cours Elémentaires.

CARTF F LA NiUVEllE FRAN¢E -

POUR SERVIR A L'ÉTUDE DE LiiSTOIlE DC CANADA

PAR P. M. A. GENESv.

Carte murale de 4J pieds sur 54, unique en ce genre, a obtenu
l approbation des personnes les plus compôtentes. Elle peut servir
pour l'enseignement de la géogrophie actuelle de notre pays ; mais
son but principal est de reproduire l'ancienne géographie sous la
domination française.

En vente chez MM. les libraires : S. Uardy, F. Fréchîette,' N.
Langlais, Lépine et Darveau, à Québec.

Chez MM. Beauchemin et Valois, à Montréal ; 01v. Trudel, à
Trois-Rivières.

PRix: MQntée et vernie $4.50.
En feuille 3.00.

Envoie de circulaire gratis en s'adressant à l'auteur à Québec.

DICTIONNAIRE

GÉNEALOGIQUE
DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

PAR

M. L'ABBE C. TANGUAY

Avec un F<ar -Simiile de la Première carte inêlite de la
Nouvelle-France en 1611.

Les personnes qui ont souscritau Dictionnaire Généalogique et que
voudmient recevoir ce volume par la poste sont priées de nous en-
voyer le montant de leur souscription qui est de $2.60 en y ajoutant
40 centins pour les frais de poste. Celles qui ont souscrit ches les
Messieurs suivants pourront se le procurer en s'adressant après le 1 E
Mai courant à

J. A. LANGLAIS, Libraire, Rue St. Joseph, St. Roch de Québec.
J. N. BUREAU Trois-Rivières.
E. L. DESPRÈS,. Maitre de Poste St. Hyacinthe.
J-%MES W. MILLER, Maitre de oste, de Ste. Luice de Rimouski.
A. QAGNÉ, Maître de Poste de Kamouraska.
R. OUELLET, " ' LIslet.
F. H. GIASSON, "g L'Anse à Gilles.
E LEMIEUX, Ottawa.
F. X. VALADE, Longueuil.
L. O ROUSSEAU, Château-Richer.

Les personnes qui ont souscrit chez MM Dunsàu & A S.ELIN, pour-
ront s'adresser à M. L. M CatimaziR, Libraire, Québec.

En vente ehes l'Eiliteur

EURÈBE SENICAL,

Lo, tRu St. Vincent, Montréal.

LE CALCUL MENTAL

DE

M. F. X. JUNE AU
EST EN VENTE

CIIEZ TOUS LES LIBRAIRES.

PREMIÈRE MISE EN VENTE

DES INTÉRESSANTS

LIVRES DE LECTURE
DE

A4optMs pa. le Conseil de l'hIstruction Publique dons le
concours de 1874.

Seule Série approuvée parle Conseil de l'instruction Publiqu de la Provincede Québec, par S. G. j'Archevêque de Québec et par NN. SS. les
Ev ques du Canada.

LK PREMIER LIVRE DE LECTURE, vol. format in-18, d'environ
160 pages, texte encadré, illustré de 32 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, la doz. $1.20.

LE DEUXIÈME LIVRE DE LECTURE, vol. format in-18, 240
pages, texte encadré, iilustré de 40 gravures, cartonnage, couverture
imprimée, la doz. $lJý0.

LE TROISIÈME LIVRE DE LECTURE, vol. forme iui-l8 de 320pages, texte encadré, illustré de gravurEs, cartonnage, couverture
imprinmée, la cloz $'2.40.

LES QUATRIÈME ET CINQUI PME LIVRES seront mis en vente
dans le courant de l'année 1876.

NOUVELLE MÉTHODE POUR APPRENDRE A BIEN LIRE-
nouvelle édition complètement revue et augmentée, par F. E. Juneau,
inspecteur d'écoles, vol. format in- 12 de 96 pages, texte encadré,
cartonnage, couverture.imprimée, la doz. $1.50

NOUVEAU TRAITÉ ÉLÉXENTAIflE D'AI M fQUE AL'USAGE DES ECOLES. Deuxième édition dap lenelt revue et
augmentée par L. H. Bellerose, instituteur, vol. format n-12 de 180
pages, cartonnages, couverture imprimée, la doz. $2.50.

NOUVELLE MÉTHODE D'ÉCRITURE THÉORIQUE ET PRATI-
QUE, approuvée par le Conseil de l'Instruction -Publique. Cette
méthode comprend une série de sept cabiera~grads:de 24-pages
chaque, la doi. 80 cts.

NOUVELLE CARTE DE LA PUISSANCE DU CANADA, coin-prenant les provncies de Québec, Ontario, Nouvelle-Ecosse, Nouveau-
Brunswick, Manitoba, les territoire du Nord4uest. 1'lo du Prince-
Edouard, Terre-Neuve, et une partie des Etats-Unis, TEXTE EN
FR ANCAIS, format 26 par 38 pouces, coloilés, collée surtoile, vernie
et montée sur rouleaux, $2,50.

NOUVEL AIlÉGÉ DE GÈOORAPUTE MODERNE, à l'usagede la jeunesse, par M. l'abbé Ls. Gauthier, vol. in-t2 earlonné, la
doz. $i.00.

ÉLÉMENTS DE G OGRAPHIE MODERNE, à l'usage des Aeol.s
élémentaires ; nouvelle édition avec questionnaire,vol. in-12, cartonne'
la doz. S1.20.

Eu venle ciez

J. B. ROLLAND à& FILS, Éditeurs-Propriétaire.

Et chez les Libraires et les principjiatux marchands.

[mprinerie de Léger Brousseau, 9, rue Buae, Quàbec.

,



CALANDRIER DE L'EDUCATION, PROVINCE DE OUEBEC, POUR 1878.
JANVIER.

Ce mois tire son nom du dieu Janus, auquel il était consacrd.

Losinstituteursretirds deltenseignement doivent faire leur demande de pension entre
le 1er dece mois etlle 1er d'avril.

goums. ) EPEMERiDE T AGENDA.

Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vend.
Samedil
DIX.
Lundi
Mardi.
Mere.
Jeudil
Vend.
Samedi
DIM.
Lundi

CIRCONCISION, fête d'obligation. RAPPORTS SEMESTRIELS DUS,
Bolivar libérateur 1814
Naissance de Cicron,l107 avant J.-C.
Guerre entre les colons français et anglais, 160.
r u. de j' E *anie. Mort d'Edouardle Conf., 1041.
E IPHANI d'obliga tion. l. Concile reprend ses séances 1870
(8) Bataille de la N.-Orléans sous Jackson, 1815. Mort du Frère Philippe,
UmivERIT -LA AL commencement du 2ème terme. [1874.
D= 1dfefa e. Mort de Napoldon III, 1878.
Sir Chartes Bagot arrive au Canada, 1842.
Onze Canadiens condamnde à mort, à Montréal, 1889.
Arrivée des premiers entholiques au Maryland,1682.
McKenEie évacue Navy-Ialad,1888.
18) Mort de Lord Bulwer Lytton, 1878.
: Conv. adopte le drapeau tricolore ecomme drapeau national. 1794.

St. Nm de E .L. pIneau, président de l'assemblée législative, 1817.
Naissance de Franklin, 1706
Emeute militaire à Madrid, f885. Mort de Mgr. Denault, 1806.
Occupation de Dijon, 1814.
Prise de la lotte hollandaise par des hussardafrançais, 179.
Sacre de Mgr. Lartigue, 1er dvêque de Montréeal,1821.
Traité de commerce entre la France et l'Angleterre, 1830.
Mort du duc de Kent, 1820. Mort de William Pitt, 1806.
Incendie du Chiteau St. Louis, 1884.
Protestation de l'Acad. franç. en faveur de la libert6 de la presse, 18f.
£%9) Capitulation de Paris 1871.
Mgr. Plessais, dvêque de 4udbec, 1806.

feresee des Instituteurs de l'école normale Jaeques-Cartier.
Cnférenee des Instituteurs de l'école normale lavaI.
Emancipation catholâtue, 1880.
Le cap orn doublé, 1816.

MAI.

Ce mois était dédié h Maia, mère de Mercure, messager des dieux.

La répartition de la cotisation se fait entre le 1er de ce mois etle 1er Juillet, et devient
exigible après 80jours d'avis: elle est légale quoiquefaite en tout autre temps.

lovas. J
Lundi I
Mardi 20
Merc. 83
Jeudi 4
Vendr. 5
Samedi 6
DIM. 73
Lundi 8J
Mardi 91
Mere. 101
Jeudi Il1
Vendr. 121
Samedi 18
DIM. 144
Lundi 15
Mardi 161
Merc. 179
Jeudi. 18
Vendr. 191

8and 201

Lundi 221
Mardi 8!
Morer. 24
Jeudi 61
Vendr. 20
Samedi 27
DIX. le
Lundi 2 (
Mardi 30
Merc. si

EPREXERIDa ET AGENDA.

Sacre de Mg r. Latgevin évêque de Rimouski,1867.
REUNIONDES BUREAU D'EXAMINATEURS.
Mort do Meyerbeer 1884.
Lev6e du algo de 4u6bec, 1776.
Mort de Napoléon Ier, 1821. Mort de M. de Mésy, 165,
Fondation dePort-Royal 105.
3Mme Dimanche après Pâques. Mort de Mgr. de InvaI, 1708.
Abolition des droits sur le papier en Angleterre, 18600.
Les Anglais prennent la Jamaïque, 1655.
Plébiscite en faveur de Napoldon 111 en France, 1870.
Massacre de Dehli, 1857.
1er mariage dansla Nouvelle-Angleterre,1621. Mort d'Auber,181i.
(12) Inauguration de l'école normale Laval,185.
Ume Dimanche après Pdgmes. Montcalm arrive au Canada, 176.
Les Balpiciens partent pour le Canada, 1657.

' n"de'Ena 8 villagesd6'ruita, 1880.
IR l D ou COmEiLOE L'INST RUC. PUBLIQUE. Mort de Talleyrand,

Po tionde Montrél,1642.[8.
Mort de Christophe Colomb 1506.
Mort de Lafay ette, 1884. kort de Sir George Cartier, 1878.

ème Diteasche après Pâques. Proclamation de la Confédération, 1867.
0) Mort de Sic G.Cartier h Londres, 1878.

Etblimsdu Collége de Joliette, 1848.
Naiss de la reine Victoria, 1819. Assas. de Mgr. D'Arboy, 1871.
A5CâN81ON,d'oblig. La fltte frança"se part de Toulon pour Alger, 1880.

1enflemee des Instituteurs de l'c6ale normale Jacques.Cartier.
Cemseueme des Instituteurs de l'école normale Laval.
De P Octve. Grand incendie à Quebec, 1845, et dans le Sa enay, 1870.
(27) Ineendie de l'lise catholique d'Holyoke, Mass; 66 sotimes,1875,L 4) MeXahon, président, 1878.

choléra an Amérique, 1882.

SEPTEMBRE,

P VEINE.

Fdyrier, Febriarius, du mot Februa, nom de sacrAices qui avaient heu dans ce mois,
lequel se trouvait à la fin de l'année, dans les premiers

siècles de Rome; les décemvirs le placèrent après Janvier.

ovas

Mardi
Mar.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIX.
Lundi
Mardi
More.
Jeudi
Vendr.
Samedi1
DIM. l
Lundii
Mardi
Mare.
Jeudi
Vendr.1
Samedi1
DIM.
Lundi1
Mardi1
More.2
Jeudi1
Vendr.1
Samedi1
DIM.1
Lundi
Mardi

• EPREMEDDES ET AOEIDA.

1 REUNION DES SUREAUX D'EXAMINATEURS,
2(1) Mort de Charlevoix,1761. incendie du Parlement de Québec, 1854.
8 Lindépendance de la Grèce reconnue, 1880.
4 16re découverte de Pélectricité, 1488.
5 Tremblement de terre général au Canada,1668.
6 Puriscation. Mort de Charles 1I,1685.
7 Marie, reine d'Ecosse, décapitée, 1 M7.
8 Royauté abolie en Angleterre, 1649.
9 L'Hotel-Dieu fond Québec, 1687. Mort de Mgr. Guigues, 1874.

10 Cession du Canada h l'Angleterre,1768.
Il Naissance de Washington, 173.
12 Lewis, arrêté à Prescott exécuté h Kingston, 1889.
18 Ssp-u éuime. Révolution en Angleterre, 188.
14 Insuguratiou de la flature de coton HoEohelaga, 1874.
t5 Mort du cardinal Wisen 1865.
16 Hdtel-Dieu fondé i Montréal, 1644.
t7 Les Russes défaita à Eu toria 1855.
18 Colons français au Canaa ,al.
lu Naissance de Galilée, 1564.
20 Seoagésimo. Crdation du Coarsil Supérieur, h Québec,1668.
21 Grand choléra h Buenos-Ayres, 1874.
22 Napoléon s'échappe de l'île d'Elbe, 1815.
28(25) République définitive votée en Franes, 444 oui 241 non, 1875.
24 Abdication de Louis-Philîppe 1848.
25 Ecole des sourds-muets fonde à Québec, 1882.

ongrès de la paix à Paris, 1854. Naissance de V. Hugo, 1802.
27 ésime. Sir J. Colborne, administrateur, 1888.
28 ort de martine, 1869.
291Jour bissexte.

JUIN.

Ce mois était consacré à Junon, souveraine des dieux.

Les rapports sémestriels des écoles doivent être faits dans le cours de ce mois.

î Uas.

Jeudi 11
Vendr. 21
Samedi 31
DIM. 41
Lundi ô:
Mardi 6
Mere. 7
Jeudi 8
Vendr. 9
Samedi 10.
DIM. Ill
Lundi 12,
Mardi 18
Mare. 14
Jeudi 15
Vendr. 16
Samedi 17
DIX. 18
Lundi
Mardi
More. 21
Jeudi 21
Vendr. 28
Samedi Si
DiM. loi
Lundi 281
Mardi 7
Marc. 29.
Jeudi le.
Vendr. 301

EPRaIeERIDES ET AGENDA.

Retour des Jésuites au Canada,1842. Arr. de l'abbé de Queylus, 1644.
Occupation de Milan, 1800. Premier steamer d'Angleterre, 1885.
Fondation de l'établissement des PP. Récollets à Québec, 120.
PENTECOTE. Bataille do Magenta, 185.
Naissance de Socrate, A. C., 48.
Bataille deB8lintonî&a.
Jedae. Quatre-t. Tremblement de terre à la Jamaque, 1868.Murt de M me idns, 1881.
Feie. Quatre- mps. Constitution du Bas-Canada sanctionnée, 1791.
Je**e. Quatre- » --sCholéra à Montréal, 1882. Mort de C. Dickens, 1870.
ter Dm. après la teacte. Exlosisn & Longueui,1850.
Incendie du thdtre de Québec, 60 personnes brdies, 1846.
Bataille de Marego, 1800.
Incendie de l'église des Jésuites, Qu 1640.
FETE-DIEU £'.. Découverte du Miawspi par Jolliet, 1678.
Arrivée de Mgr. êe Laval & Québec, 1000.
Les Etats-Uni déclarentla guerre à l'Angleterre 1812.

nme Dimanche après la Pentecôte. Inauguration du Collége-Victoria.188.
Mort de Maximilhen, empereur du Mexique, 186?.
iépart du Gouverneur Craig, 1811.
proclamation de la reine Victoria, 1887.
Champlain arrive h Québec, ière fois, 1003. Abdication de Napoléon, 1815.T

le entre 1l' erreet le indes,1870.
DAIN JE ANîeSTE. Terre-Neuve découverte, pr Cabot, 1498.

au Dins. après la Penteedt. Lord Dui .- gd. rte serment, 187&.
Fondation de la 1ère colonie an, m .
Etabisement du Bon Pasteur à otréal,1li.
Jêne. Se grand incendie h à udbe, 1800 maisons, 1845.
88. PIERRE ET PAUled'Oil.
Prise de Silistrie par les Ruses,1829; de Rome par les Français, 1840.

OCTOBRE.i

Ce mois était le septième de l'année romuléenne.k
--- lspè dle mois était le huitième de l'annde romuldenne. 1l reçut, sous Antonin, le nom de

Du ler de ce mois au lerd'octobre, recensement des enfants en age de fréquenterles austinus, en l'honneurde Faustine, dpouse de ce prince;
dcoles-. ce recensement doit être transmis dans les Commode le nomma Ieictus, Domitien Domstianus; mais on continua

dix jours suivant le ter d'octobre. de le nommer bctober.

îova jRasERIDOs ET AGEDA.

Vendr.
Same di
DI M.
Lundi
M*rdi

erc.
eudi

Vendr.
Samedi
DM.
Lundi
Mardi1
Merc.1
Jeudi1
Vendr.1
Samedi
DEM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marc.
Jeudi
Vendr.
Samedi

-I

1 CIartierdde. le Saguenay,1535. Défaite de l'armée française à Sédan,1870 .
2 Massacres dans les prisons de Paris 1792.
9 13e Dim. après la Pentecôte. Pose de la 1ère pierre de l'ég. parois. à Mon-
4 Proclamation de la république française, 1870. [tréal, 1823.
5 1er congrès à Philadelphie, 1774.
6 Mort de lord Metcalfe, 184.
7 Bataille de la Moscova 1812.
8 Capitulation de Montrdal, 1760.
9 Prise de Séhastopol, 1855. Grand incendie à Halifax, 1859.

10 14me Dimanche après la Pentecôte. Bataille sur le Lac Erié, 1618.
il Bataille sur le lac Champlain, 1814.
12 Bataille de Baltimore, 1814.
13 UNIVERSITE-LAVAL rentrée des facultés; 1er terme.
14 Mort de Wellington, 1852.
15 (18) Bataille des Plaines d'Abrahm, Mort de Wolfe et Montcalm, 1759.
16 Mort de Farenheit, 1786. Paris investi par les Prussiens, 1870.
17 15ème Dimanche après la Pentecôte. Révolution en Espagne, 1868.
18 1ère réunion du Conseil Supérieur, à Québec, 1668.
19 Mort de lord Sydenham, à Kingston, 1841.
20 Jegse. Quatre- lbmps. Cong rès de Bruxelles 1848. Bataille d'Alma, 1854
21 Inaug. de l'Université-Laval,18

4
. Prise de tomePar les Italiens, 1870.

22 je e, Qutre-2bmps. Couronnement de George I1, 1761.
23 Jetas. tre-nmps. Sieur de Courcelles. gour. au Canada, 1665.
24 1dme . après la PenteLte. U Angleterre reconnaît l'ind. des E-U, 1788.
26 Mort de l'arch. Turçeon, à Québec, 1 . Mort de L J. Papineau, 1871.
26 Prise de Philadelphie 177.
S7 Capitulation de StaaLourg;>70.
28 M . Blanchet est sacré éque de Nesquali.
29 8NT MICHEL Invasion du territoire pontifical par Garibaldi, 1867.
80 Traité entre la France et les Etats-Unis, 1500.
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JoURs. EREMERIDES ET AGENDA.

DIM. 1lième Dim. après la Pentecôte. Sol. de St. Michel. Blé semé pour la lère
Lundi 2 TdIégraphe entre Québec et Montréal, 1847. [fois au Canada, 1608.
Mardi a Mort de Mgr.Signay,1er archevêque de Québec, 1850.
Merc. 4 Harrison défait Proctor, dans le H.-Canada, 1818.
Jeudi 5 Découverte du Pacifique, par Vasco Nunez, 1518. .
Vendr. 6 Paix avec les Etats-Uiiis, 1788. Naissance de Le. Philippe, 1778.
Samedi 7 Grand incendie à Chicago, 1871.
DINf. 8 18ème Dim. après la Pentecôte. Ouverture du Petit-Sém. de Québec, 1668.
Lundi 9 RAPPORTS DU RECENSEMENT EXIGIBLES.
Mardi 10 Défaite de l'armée de la Loire, 1820.
Merc. il REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
eudi 12 Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, 1492.
Vendr. 18 Mort de l'Archevêque Baillargeon, à Québec, 1870.
amedi 14 Grand incendie à St. Boet de Q., 2.500 maisons brûlées, 1866.
DI M. 15 19ème Dimanche après la Pentecôte. Lois anglaises en Haut Canada, 1792.
Lundi 16 Phippa devant Quebec, 1690. Orléans pris par les Prussiens, 1870.
Mardi 17 Coin. du sidgede Sébastopol, 1854.
!erc. t8 Mort de Palmerston, 1865. (17) Grande noirceur à Québec, 1884.
eudi 19 Mort de Dean SwifM, 1745.
Vendr. 30 Départ du prince de Galles de l'Amérique, 1860. Trem. de terre au Canada,

medid 21 Bataille de Trafalgar, 1805. Phipps défait devant Québec, 1690. [1870.
DI.M. 3220me Dim. après la Pentecôte. ifoscou repris par les Russes, 1812.
.undi J38 ir John Colborne quitte le Canada, 1889.
[ardi 4ter baptême au Canada, 1991. Ddmembr. de la Pologne, '79.
[erc. J5 Bata'le d'Agincourt, 1415.
redi J0 Bataille de Chhteauguay, 118.
ondr. 27 Grande chute de neige, hMontréal, 1848. Capitulation de Metz,1870.
amedi 28 Tentative d'abolir le langue française, au Canada, 1796.
IIM. 29 21e Dim. après la Pentecôte. Le gouv. s'empare des biens des Jésuites, 1800
undi 30 Bataille du fort Erietl812.
lardi I1 Ji*ns. Vigile de la Foussaint. Mort de lord Ross, 18f.

mINISTE DE Di.INSTEUCTION PUILIQUE DE LA PROVINCE DE QUEUEM.

MoNe. C. B. DaBouoEEV'lm ,ministre de l'instructiot publique. S tai N don Legndre C.L.,
Louis Giard, M. D., Seréair; Henry opper Mlles, l..D., D.C.L., Sous-serire Napo g

clerc de la correspondace l'açaise bibliothécaire et sous-rdacteur du ra definstruction pu. J.
H. Richardson. comptable; Léopold ivime, assistant du clerc de la correspondance française; C. A. Thioma
assistant du comptable et clerc des statiltiques; Louis Lefebvre, 20 assistant; P. Provost, clerc copiste et garda-
magasin;i Paul Blonin, messager•

CONSEIL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE
Président, Cyrille Delagrave, Ecr.,LL.D.; Sscrétaires- e.ednta, Lenis Giar, X.D., et Henry H. Miles, LL.D., DC.L;

-- Membres cathorofnes(formant le comité catholique du conseil lie Delarave, er., Président.-Sa Gèrandeur
sr s< Alexatîdre 'lschereau, archevêque do Québec Sa ur . anLa vin, évêque de Rimouski

Cme é in Cherrier, C. R.. LL.D. Rév. Patrick D P. P., 175OU St. Patrice, Montréal; Louis L. L.
Ddsaulniers,. D., Québec; Rév. Olivier Caron, V. G.; Charle Andréeblana. C. R. oseph lachalne, . D.;
François 1ainchaud, Ecr.; l'hon. Alfred Bastie Routhier, lion. P. J. o. Chaueu; l'ioi. J. G. Blanchet; l'hon
Thomas Ryan ; avec l'hon. ministre de l'instruction publique (em q cio), Seerssi*e du comité eatholigue, Louis Giard,
M. D.

fembres protestants (formant le comité protestant du conseil Irhoi. nChéidt; le très
révérend James William Williams, D.D., évêque de Québec; ,l'hon. Crisopher D.; le rév. Jolia
Cook, D.D.; l'hon. George Irvine; le vénérable archidiacre William Trbi Le ,b.,D.C.L.; hon. games
Ferrier, sénateur, M. JW. Dawson L L.D., avec l'honorable ministre de llnt con publique (Ex qpie)
seerétaire du comité protestant, Henry k. Miles, LL.D., D.C.L.

ECOLE NORMALTE JACQUES-CARTIER-MONTREAL.
M.l'abbé H. A. Verraupincipalr sseur ordinaire et directeur du pensionnat; M. l'abbé J. O. Godin,
fesseur dhriculture; M p. Joeaph Braessr, maître de discipline et d'étude; Joseph O. Cassegrain professeur;

=înique dogril et William Jaoey, professeurs adjoints et instiluteurs à l'école modèle; Gualbert ôervais, pro-

feseur adjoint et secrétaire-comptable du principal; Wm Couture, professeur de musique;iSimon Aubin, A. de
npart, professeurs adjoints.

ICOLE NORMALE MeGILL.-MONTREAL.
W. H. Hicks, prineipal et professeur ; James McGre rX . A., professeur; P. J. Iarey, X A., et S. P. Robins,

IL A., professeurs adjoints; J. B. Edwards, Ph. D., .• L., professeur de chimie et de philosophie naturelle;
J. Duncan, R. J. Fowler et J. Andrew, professeurs de dessin, de musique et d'élocution, respectivement.

ECOLE NORMALE LAVAL.-QUEBBC.
IL l'abbé P. Lagacé, principal; MM. F. X. Toussaintet N.-lacasse professeurs ordinaires; Gust. Gagnon, J. Letour-

nem.a et R. Saurder, priofesseurmadjoints; J. 8. Cloutier et D. lcSweeny, professeurs adjoints et instituteurs h

l'oe modèle des garçons; F. Corrivean, dj c., préfet de discipline et P. M. Meunier eccl. maître d'étude.
Le pensionnat des instituteurs se tient an Vieux-Château celuides institutrices, au âonastère des Dames Ursulines .

et à chaque département se trouve attaché une école modèle.

I NS PECT E URS D' ECO LES.

J. B. F. Painohud, Iles de la Madeleine Gaspé•• • • •• ••...........................Havre-Aubert, Gaspé.
v. W. Lister,écoles prot de G pé et onaventure••••• ••......................Cape-Cove, Gaspé.
darLuer comté de Bonaventure..••••••··•••••••••••••••••••••••••••••••••••••Maria.

Thdg Tre bl y, Smté de Gaspé............•• • • • •• ••................. . •.......Grade-Rivièred Gaspé
E. Bav", comté de Chicoutimi••••.- • •• • ••........................................Chicoutimi.
G. Tsnqua7,coomtés de Kamouraska et Témiscouata........................St. Gervais.
D. Bégin, comté de Rimouski-... • • ••..........................•• •...........Rimouski.

. Boivin comtés de Charlevoix et Saguenay.. . ••• ••• •·...........................Baie St. Paul.
eWlUm rhouon écoles protestantes du comté de Mégantic; celles des Municipalités

d St Victor nit phrem ,Forsyth, Lambton, Aylner et henly, comté de Beauce;
celles de St. rd, Cranbourne et Siandon, comté de Dorchester- celles du comté de

Wolfe, excepté Dudswell, et celles de Whitton, Winslow Sud et Liigwick, comté de
Cenmon ........ •••••..-...•••••••.•.•.................................................

SAB.

Ainsinommé parce que Rgmulus1'avait consacré au dieu Mars: ce mois dtaitle
premier del 'annde romuldenne.

:OUis. EPREMERIDES ET AGENDA.

Mare.
Jer.di
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeudi
Vendt.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIb.
Lundi
Mardi
Mrc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marc.
Jeudi
Vendr.

1 Lus cENDaEs, (Fête lég). Présentation du Bill de l'Eglise d'Irlande, 1869.
2 Mort de Pothier, 1771.
à lauguration des écoles normales Jacques-Cartier et MeGil, 1857.
4 Premier congrès américain, 1796.
5ter DimancA d* Cardme. Massere de Boston,1770.
6 Naissance de Michel-Ange, 1474.
1 De Monta et Champlain font voile pour le Canada. 1004
8 Confis-tion des biens des Jésuites, 1800.
9 Première élection pour le arement du Canada-Uni, 1841.

10 Napoléon à Lyon,1815. Traité de Paris, 1768.
il Napoléon épouse Marie-Louiae, 1810. 1er journal quotidien,1702.
122 gdoDimanche d« Carme. Combat de Ten-SahWet, pres d'Oran,l40.
13 Exécution d'Orsini, 186.
14 Mort du P. Cazeau (dernier jésuite), 1800.
là Mort de Montalembert, 1870.
16 Naissance du prince imp. de Frace, 1856.
i7 SAINT PATRICE.
18 Achèvement du canal de Suez 180.
t9 8me Dimanche du Cardme. dAINT JOSEPH, 1er patron du pays.

Mort de Newton,1727. (21) Mort de Goéthe, 188a.
il Emprisonnement de M. Taschereau,1810.
22 Les Récolet au Canada, 1615.
23 Révolution de la Grèce, 1821.
24 La Savoie annexée à la France, 1880.
25 Amxone' Trox (d'obi.) Incendie du Grand 84r-sire de Québec, 1865.
t6 4émt Dimanche du Carême. Etablissementdu 86min. de Québec,1668.
27 Mort du que de Portland, 1854.
28 Traité de paix entre la France et le roi de Naples, 1801.
29iFin de la guerre d'Orient, 185.
30 Siégede St. Jean d'Acre, 1799. Bataille de LaoRe, 1818.
s1 Na ne de Haydn, 1132. Mort de Bethoven, 1887.

JUILLET

Ce mois, nommé d'abord Quintilis, prit le nom de Jaulim sous le consulat d'Antoine, en
mémoire de Jules César.

Election de commissaires et de syndics d'écoles. Les rapportsdes colléges et des insti-
tutions d'éducation supérieure doivent être faits dans le cours de ce mois.

-ouas. EPEMEIDEs5 ET AGENDçA. •

Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Morc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mare.
Jeudi
Vendr '
Samedi
DIX.
Lundi
Mard;
Mere.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIU.
Lundt
Mardi
More.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DEM.
Lundii

RAPPORTS 8EMEST. ET RAPPORTS DE L'EDUC. UP.'US.
4e Din aprs la Pesntedte. (1) lang.de laUm onaenne, 1

867
Québea fondé en 1608. Bataille de wadowa, 1866&
Inddpendance des Etats-Unis, 1776.
Prise d'Alger par les Français, 1880. Bataille de Chippewa, 1814.
Bataille de Wagram, 1809. e
Prise de l'Iale Bourbon par les Angi 1819. Bataille de Carillon, 1758.
Grand incendie à Montréal, <1,100 ), 1852.
Sème Dimanche après la Peateedte.-D*DIcAoe. Mort do d'Iberville, 1705.1
lère session du parlementdu Bas-Canada 1799.
Déd. de l'église , h Québec, ilui.
(Il) Assivèe de M d'Argenson, 1658. Invasion da Canada,181,2.
Assassinat de Marat par Charlotte Corday, 1798.
Prise de la Bastille, 1788. Déclaration du dogme de l'nllibilité, 1870.
D6elaration de guerre parla France h la Pre,1810.
6ame Dimance après aPeteedte. Phipis devant Québec, 1690.
Les Acadiens dispreds,1755.
Prise de Galte, 1
Buenos-Ayres se dclare indépendant,1816.
lère prise de Québec, 1021. Dissolution du Parlement fédéral 1872.
Bat. des Pyramides, 1796. Bat. de BulI-Run défaite des Fétraux, 181.
1er chemin de for au Canada, 1838. Bat. de iyeodero&a, 1750.
7èe Dimanche après la Pentecdte. Union des Canadasl51 .
Prisa de Gibraltar, 1704.
Bataille d'Aboukir, Ip.
lère messe h Trois-R ères,1615.0
Commencement de l'insurrection h Paris,1880. Mort de Turenne, 1175.
Mort de l'hon. juge Morin, 1801.
Québee se rend aux An glais, lire fois, 1629.
Sème Dimanche aprèsla Penteeôte. Mort do Sic Etienne PaschalTach,1866
DISTRIBUTION de la subvention do PEducation supérieure close.

___________________ - I
Ce mois était le neuvième de l'année romuldnne.

Les demandes de subvention supplémentaire de la part des municipalités indigentes
doivent être transmisea le ler de ce mois.

JoURs. EPREERIDEU ET AGENDA.

Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.1
Samedi1
DIX. 1
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi 1
Vendr.
Samedi
DIXM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

1 TOUSSAINT, d'obl. DEMAAND. DES MUN. IND. DUES.
2 Joua nUs Moîrs. Lord Monk nommé gouverneur du Canada, 1861.
8 Siège du gouv. transféré de Kingston à Montréal, 1848.
4 Loi martiale & Montréal, 1888.
5 22me Dimanche après la Pentecôte. Bataille d'Inkerman, 1854.
6 Combat de Lacolle, l8m8. 1er parlement de la confédération à Ottawa,186?.
7 REUNION DES BUREAUX D'EXAM. Les F. des é. chrét. à Montidal,188.
8 Mort de Milton, 1674. Inauguration du chemin Goaford, 1810.
9 Naissance du Prince de Galles, 1841.

10 Affaire de Beauharnois, 1888.
Il Arrestations à Québec, 1838. 2e parlement à Québec, 1793.
12 23ème Dim. après la Pent. Van Schoultz débarque à Prescott, 1888.
13 Les Américains prennent possession de Montréal, 1775.
14 Montgomery devant Québec, 1775.
15 Arrivée de la Seur Bourgeois,s . Arnold débarque à Wolfe's Cove, 1775.
16 Arrestations & Montréal 1887.
17 Combat de Longueuil, 1 47. Affaire de Prescott, 181&
18 Proclam. de la nouv..constitution du Canada, 17N. .
19 24ème Dim. après la Pent. Occup. d'une partie de la Virgimie par le gén.
20 Bataille de Chrystler's Farm, 1818. [Dix, 1861.
21 Murray &oav. général du Canada, 1768.
22 Les Ursalne entrent dans leur couvent à Québec, 1617.
8 ler mariage edélbré au Canada, Et Joaquet et Mile Hébert, à Québec, 1617.

24 Mason et Blidell enfermés au Fort Warren, 1861.
25 (28) Combat de St. Iels1887-
26 25me Dim. apds la 5' die. Capitulation de Kar,1855.
27 Première écolh Montréal, (à Bonsecours), 14111.
28 La Pologne srge, 1880. Mort de Berryer,1808.
S» Mort d'Horace (*reely,1872. Bataille deSt. Chries,183'7.
00 St. Axamt. DISTRIB. AUX MUNICIPMuTES INDIGENTES CLOSE.

Olles ne sont ouvertes qu'h ceux qui ont l'intention de se livrer h p'enseignement an meius pendant trots ans.
Le cours se partage etroils aunées, de manière que les dlèves.mattres bpuisnt eier s te. le diplôme diémentaire

à la findeila première ;Io. le diplôme d'école modèle &la finde la deuxèm e;, .sa celui d'académiehà lafinde
la troisième année.

Il y a dans chaque doole une bibliothèque, mn musés d'histoire naturelle, un laboratoire de chimie, etc. Une
école modèle se trouve attachée h chaque. école normale: les élève-mitres et mattresses y vont enseigner tons
les jours pour mettre n rtIque la théorie qu'ils ont reçue et pour s'initier peu à pe'u & la connassnes des
enfant. Pour être admis une école normale, il faut:

lo. S'adresser au principal et lui transmettre en même temps l'acte de baptême qui prouve qu'on a 1e14e ans
accomplisi et un certifcat de moralité signé par le curé ou ministre, sous les soins duquel on aura été pendant les
derniers six mois.

2o. Subir un examen pour constater qu'on sait au moins les iéléments de la langue maternelle, l'arithmétique
jusqu'aux règles de trois inclusivement et les notions de la géographie.

so. Si l'examen est favorable, signer en présence de deux témoins qui contresigneret, une formule d'eigagement
et de demande d'admission adresséeau ministre de l'instruction publique.

Par cet engagement qu'il doit contracter de bonne foi, l'aspirant s'oblige: lo àobserver les règlements de l'eole;
2o. h subir les examens et à faire son possible r mériter un dil m . enseigner ensuite pendant trois ans ;
4o. à payer, dans le cas contraire, tout ce que egouvernement aura ddbeii pour lui, et en outre une pénalité de
quarante piastres.

Les dièves de l'école normale MeGill sont externes et reçoivent de $ & $80 pour leurs frais de pension. Ceux
qui neag pas chez leurs parents sont seaus de faire 0 o ver leur rsience.

Dans ueueel n iormes jau.Citieet Laval, y a des pensionnats et les élèves ne peuvent résider au
dehers euavec la prmis d e la prix de la pension est de $7.00 pour les éièves-.mattre, et de $55-00
pour lesdlvee-iut e pr quarnier et d'avance.

A l'éeole normal. aI, Iy a deux départements, celui des élèves-instituteurs et celui des élèves-institutrices•
Le prix de la pension ouede *#8.00 pour les premiers, etde $55.20 pour les dernières, payable par tiers et d'avance*
Les bourses entières sont de $32 pour les matres et de $24 pour les maltresses.

Le gouvernementa fondé un certain nombre de bourses dans ces écoles; elles s'aceordent aux dièves Pauvres qui
prouvent par un certificat de leur curé ou ministre n'avoir point le moyen de'payer toute la passion.

On s'abonne pour us rasviu par année au Journal de Piastru-tio puique, puli par le ministère de I'inatrue.
tion publique, et au Losoer Canada Journal oEducaion, aussi pour vqa ras a par année. L'abonnement n'est
que d'un àcv pour les instituteurs et les institutrices. .

Les deux journaux sont envoyés gratuitement à toutes les municipalités du Bas-Canada; presque toua les insti-
tuteurs et les institutrices oivent soit l'une ou l'autre des deux dtions, sans compter un bon nombre d'autres
abonnés. De sorte que les h es ne pourraiènt se procurer une meilleure voie pour publier leurs annonces h la
campagne.

Le prix des annonees a été réduit considérablement. Pour la première Insertion, il ne sera demandé que 7 contins
par ligne, et 2 centins par ligne, pour chaque insertion subséquente.

Le ministère de l'instraction publique a toujours en main plusieurs collections complètes des deux journaux relids,
quise vendent au prix suivantsj:

Collection complète des deux journaux cartonités ensemble chaque année. légant cartonnage n toile gauffrée'

volumes=ntérir 0éa deux ounx ensemble 8 Journal anglais ou français,
arnng etc. oual anglais ou français, cartonnage sims , . 1

Voltm1800 nelusivement.-Les deux journaux cartonné ens L, $2.15. Journal anglais ou français1
tartonnage gauli, etc.,$1.25. Journal anglais on français cartonnage simple, 1.10.

Déduction: aux intituteurs 25 pour cent; aux collèges, académies et bibliothêques de paroisse 12k p. cent.
Le journal français se Publie à S000 exemplaires, le journal anlais à 16. Ils ont 'pun et Plautre une cirulation &

peu près uniforme dans tout le Bas-Canada, et un grand nombre d exemplaires s'expddie à Pétranger.
Ou ne publie que des annonces qui ont rapport à l'instruction publique, aux sciences, aux lettrés ou nux

beaux-arts.

AVRIL.

Avril, AprUis, dérivé du mot aperire ouvrir, Dae que la terre,dans ce mois, semble
s'ouvrirà de nouvelesproductions.

JoURs

Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vbndr.
Samedi
DIX.
Lundi
Mardi
Mere.
Jeuui
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Marc.
Jeudi
Vend.
Samedi
DIM. -

EPEEinEsIitE ET AGENDA.

1 LgLAI POUR DEMANDE Dj PEN8ION EgRE.
2 mance 4de la assao, ort de 8 orse,1872

8 Mort de M. J. Lenoir, officier de ce Département, 1851.
4 Insurrection en Sicile, 1800.
a La Caroline du Sud ratife la constitution du Sud, 1861.
6 Mort de Raphal, 1620. Départ de Sir G. Provost,1815.
7 Le système décimal en France, 1716. Mort do Th. D'A McGee,1868.
8 Traité entre la Turquie et la Russie,18. Abdicationde ,oe lr,1814.
9 Dimanche des Ramau. Etablissement des Omnibus, Paris,1828.

10 Mgr. de Pontbriand dvêque de Québec, 1741.
Il Naissanea de Canning, 1710.
Il Bombardement du fort Sumpter, 1801.
18 JUni-8A.rxT. Découverte de l1Améri qte Christophe Colomb, 1492.
id4 VsEqDr. mt-8ArT.(Fête légale.) Susp. de t'm (brpueau Canada, 1819.
15 SAMani-SAàINT. Rétablissement du blocus des ports du Sud, 1884.
t1 PAQUES. Mort de Bufgou,1788. Mort de Franklin, 1790.
17 (fête légale) Napoléon III visite l'Angleterre, 1856.
18 Révolution américaine, 1175.
19 Bataille de Lexington, 1175. Mort de Byron, 1824.
go Premier voya&% de Jacques-Carnier,1534.
21 Congrégation . D. fondée à Montréal, 1650.
22 Premier bateau à vapeur d'Eurppe à New-York,188.81 Qusimodo. SA1NT GEORGE. Naissance de Shakespeare, 1864.
24 Destruction du chemin de ferd'Annapolis 1861
25 oPssage du Rhin,1800. Reprise du Caire.19d0.

le Ursulines de Trois-Rivières établies, 1M.
27 Mort de Talberg, 1871. Investiture du card. M. Closky, h N, Y., 1875.
28 York, aujourd'hui Toronto, pris par les Américains, 1813.
29 Franklin, Chase et Carroll h Montréal, 1776.
80 Ste. Famille. LA Louisiane cédée aux Etats-Unis, 1808.

AOUT.

Ce moisine nommait Seztilis, parcequ'il étaitle 6ème du calendrierromuléen. On lui
donna le nomd'Augustus, enl'honneurd'Auguste empereurdesaRomains.

oUas. 1 EPREMEIXDES ET AGENDA
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More.
Jeudi

19UN.ION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
Mitrailleuses en usage pur.la lire fois à Saarbruck, 1870.
Colomb fait voila de 1492. Charles X abdique, 1840.
Le village de Laprairie incendid, 1846.
Pose du cable transallantique 18M7
sème Dimanche après la Peate&te. Pie VII îétablit l'ordre des Jésuites, 1814
D6faite de l'armie française à Wosrth, 1870.
Mort de Canning,1827.
Louis Philippe, roi de France 1880. Stîra myefinvesti, 180.
Bataille du lac Champlam,184. J e r arr. dans le golfe, 1584.
Bataille de Nereshem a Souab, 11.
L e np de Galles &a é 1800. on h Ste. élène, 1815.
10e 'm. apras la Pen:.côt..lidg.deTerreneuve reduse lsauibside, 1838
1er livre imprimd1481. Basaine sort de Mets, 1810.
ASSOMP. )E LA STE. VIERGE. Naissance de Napoleon 1er, 170.
Prise de Détroit par les troupes anglases et canadiennes, 1812.
M. Olier forme la compagnie de Montréal,1640.
Le prince de Gallesà uéb 1000.
Joseph-Napoldon aux -U., 1818. 1er steamer pa les rap. de lUehine.
11ème Dimanche a la Pentseete. Traité d'lbarton,168. [1840.
Inauguration de 'niverit-Laval, 184.
Incendie de Constantiupl%178.
Luthéranisme an Angleterre, 184
Commencement de la guerre de l'iaddpendaaee amdricaine,1TM&.
Ce Mreme des institutes de l'école normale Jacque.kartier.
tomha.emee des instituteurs de l'école normale laval.
12dm. Dimaneke arèsla Penleedte. Bombard. d'Alger par les Anglais,1816
Mort de M. e or au s mInaire de Montréal, 11:

>e0ollation de St.Jean-Baptiste.
Clôture d Concile de QuébeI187.
Première percée du mont Canis, 1867. Thiers president, 1871.

DEOEER.

Ce mois était le dixième de l'année romuldenne.

Les rapports sémestrielsdoivent être faits et transmisdansle coursde ce mos.
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. SEEMEIDEs ET AGENDA.

1 Les insurgés évacuent St. Denis,188?.
2 Rétablissement de l'empire français, 1852.
a 1er Dim. del'Avent. Ouv. du Gesi, Mont., 1865.
4 Mort de Mgr. Plessis, 1825. Napoléon 1, empereur, 1804.
5 Loi martiale dans le district de Montréal, 1887.
6 Jedne. ST. NIcoLAs, fête des Ecoliers. Révolte de 1887.7 Combat h Moore's Corner 188. Le maréchal Ney fusillé, 1815.
8 Jedne. IMMACULEE CÔNCEPT., d'obl. Sacre de Mgr. de Laval,158.
9 Naissance de Milton.1008.

10 2me Dimanche de l'Aeent. Sir John Colborne, gouverneur, 1888.
Il Plymouth incendié par les Français 1877
12 Mg. Panet, évêque de Québec, 1825. Pont Victoria ouv., 1859.
1s M . Mort du Dr. Sam. Johnson, 1784.
14 Maraudeurs confédérés, mis en liberté. 1864 Mort du Dr. Chénier, 1837.
15 Jeine. Mort du Prince Albert, 1861, Destruction de 8t. Eustacùe, 1887.
16 Divorce de Napoléon, 1809.
178ème Dim, de PAet. 1er Parlement dans le Bas.Canada, 1792.
18 Mort de Bolivar, 1880.
19 Inondation h Paris.1872.
20 Jetae. Quatre-!enps. Percement du Mont Coule terminé, 1870.
21 Exécution à Montréal de Cardinal et Duquel, pour haute trahison,1888.
22 Je*ae. Quatre- Temps. (21) Abolition de l'esclavage & Porto Bic,181.
28 en, Quatre2n . Funérailles de prinie consort, 1861.
24 4Un Dim. de PAvMet. Traité de Gand 181d. Naissance de Newtpn, 1642
25 NOEL. Mort de Charaplain,188. NJ h Brouages, France, en 167.
2 Léditeur et l'imprimeur de * cana' arrêtés,188.
27 ter Parlement de Québec, 1867.
28 (30) Incendie du couvent et de Véglise des Ursulins de Québec, 150.
29 Le vaisseau La Caroline incendié Sir A. McNab, 1887.
30 Etablissement de la Société de J ,154. Ammasint du Gén. Prim, 1810.
ai Se Byisestro. Mort et défaite de Montgomery h Québec, 1775,

la doitée quant & l'éeriture, indepenaamment de l'orthographe. Les membres de Bureau devront ensuite der N
Pexamen du candidat sur les diverses branches de la manière indiquée dans Particle suivant, et le secréar devra
élement indiquer d'après l'ordre du Bureau, dans le registre par les chiffres 1, 2 ou 8, l utat de l'examen sur
es ue matière. Pour recevoir le dipôme de seconde classe, il faudra avoir au mins le chire 2 sur toutes
lu épreuves et matières d'examen. Pour obtenir le diplôme de première classe, il faudra avoir obtenu de plus le
chire 1 dans les deux premières épreuves et sur au moins les deux tiers des matières d'examen. Il sera
néanmoins permis aux candidats qui n'auront failli que sur deux matières d'examen de demander mie nouvelle
épreuve sur chacune de ces matières, et le résultat de cette épreuve, s'il est favorable, sera ubstitue h celui de la
première.

Article huitième.-Les candidats pour le diplôme d'école élémentaire devront subir un examen sur chacun des
programmes de la cédule F: "sur la grammaire française, la grammaire anglaise la géographie, l'histoire
saite, l'histoire du Cnada et la pédagogie." les questions seront tirées au sort parmi celles des programmes, et
il n'en era ps Posé au candidat moins de quatre sur chaque programme. Ils devront de plus résoudre un problème
darithmétique sur les fractions et un sur la règle d'intért simple. Les candidats pour le diplôme d'écl modèle,

s'ils n'ont point ddjh le diplôme pour école élémentaire, devront subfr les épreuves ci-dessus prescrites, et de plus
répondre au moins à qutreqestions sur chacun des pr es de eddule G: CIsur la mmae fran la

maire anglaise, a géographie rsainte, l'hustoire du Canada, lhistoire érale oU l'hi do
rance, et Phistoire d'Angltre; sur la littérature, la tenue des livres, les éléments de l'algèbre et de la

éométrie, lapédagogle et Pagrieure," lesquelles saest tirées au sort; et résoudre un problèm sur la règle
di'ilrêt composé unproblème éu e et un problème de mesurage. ils devront aussi écrire une composItion

littéraire sur le sujet qu'il leur sa Indiqad, deux heures sat le maximum de temps accordé pour cet exereice,
pOndant lequel ils ne recevront Plée de personne et naureat d'autre livre à leur disposition qu'un ietionnaire. Les
candidats au diplôme pour académie, s'ils n'ont point 446 le diplôme pour école modèle, devront subir le même
examen que celui requis récole modèle. et de plus répondre a quatrq questions sur chacun das programmes deH: "lsar la *ysiquo la -chimie, Phistoire naturelle, l'algèbre, la géométrie et la t rnométrie,l'astronomie. l'histere générale, l'histoire de France et l'histoire d'Angleterre et la philosophie intellectuelle et
morale," lesquelea seront tirées au sort ; et traduire environ une demi-pe des commentaires de César, pour le
latin, et une des fables d'Esolie, pour le grec, avec analyse grammaticale; les pages devront être également tirées
au sort.

TABLEA U DES BUREA UX DEXAKINATEiUB, PAR COMTÉ.

courts.

Assomption, L'..
Bagot.
Beauea......•••.
Beauharnois.••.
Beheoha .
Berthier .... 1

BUREAUX POUR AOAD*IIEU ET
suRuux roua tooLus *LiMENTAtEPO Rioua tOOLES MODALES.

Montréal. Montréal.
Mntréal.-Québe-Tros-Rivières. Montréal.-Québoo-8-ivières

ontréal. Montréal.
Id.

Qtéabe-Ste. Marie de la Beauce.
Montréal. tréal.

ontréal .Monréal.

al-Srbrooke utead-Swetburg et Waterlontréal-Sherbrooke.

Montréal ub Trois-Rivièreg otél-ube8-iirs
ÎCb-cmoutimi. Québec.

ntréal. Montréal.
QuébeCh iQuébec.
irntréal-SBherbrooke--Stansead. bMontréal-Shrbrooke,
Montréal. Montréal•

Qubee. Québec.Nontral.-ébee-Trois-.Rivières-Ricmhmond. Montral-Québee-8-RIvières,
Gaspé-Peroé Québec.

Montréal. Montréal.
Id. Id.
rd- Ta
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il

1 1
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1 1

1 1


